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Ces programmes - questionnaires 
ont un piquant qui stimule après 
les nouvelles de Londres et de Bar- 
dia ou les appels enflammés de pa­
triotes qui ont passé l’âge militaire!

L’autre soir (14 janvier) :
L’annonceur: (Suave): — 'Ma­

dame, voulez-vous bien approcher 
du microphone et nous dire d'abord 
quelle est votre occupation.”

La candidate: (Sûre d’elle-méme) : 
— "Je suis professeur de français 
et de diction, Monsieur!”

L’annonceur: (Galant): "Oh alors, 
la question va vous être facile! ... 
Je vous rappelle, Madame...”

lui candidate : (In i>eu vexée) :— 
"Mademoiselle. Monsieur!”

L'annonceur: (très suave) : "Oh 
pardon! Voyez-vous, je croyais 
qu'étant si jolie, vous ne pouviez fai­
re autrement .. . Hum . .. Hum . . . 
Enfin! Mademoiselle, je vous répète 
qu'il a dix dollars à gagner si vous 
donnez la bonne réponse à la ques­
tion que je vais vous poser. Comme 
vous êtes professeur de français, ce­
la vous sera bien facile .. Or, voi­
ci!... Quel est le féminin de HE­
BREU ?

lui candidate: (Hésitante): "HE­
BREU . . ,SE ?

♦ * *.

Incidemment, Monsieur l'annon­
ceur, qui avez mis cette jolie con­
currente dans l'embarras. Vous non 
plus, vous n’y êtes pas du tout en 
disant que HEBRAÏQUE est le fé­
minin de HEBREU. HEBRAÏQUE,

est un adjectif et non un féminin. 
Pour preuves, regardez Quillet, pa­
ge 2107. dit: “Hébreu s’emploie 
comme adjectif, dans le sens d’hé- 
braique, mais au masculin seule­
ment.

Donc, si le HEBREUSE de la jo­
lie concurente n’était pas français, 
votre HEBRAÏQUE comme fémi­
nin de HEBREU n’est pas français 
lui non plus.

En toute justice pour cette can­
didate, donnez-lui au moins la moi­
tié du dix dollars promis. Ne soyez 
pas Hébreu !

* * re­
cela rappelle une situation du 

même genre sur un programme du 
même genre, l’an dernier, quand un 
réthoricien de l’un de nos plus fa­
meux collèges de Montréal fut ap­
pelé à nommer les neuf provinces 
du Canada pour un prix de $5.00.

Il commença: "La Nouvelle Ecos­
se, Ontario, Québec, LA NOUVEL­
LE ORLEANS ...

L’auditoire ne le laissa pas nom­
mer les cinq autres !

Ce même soir du 14 janvier, une 
concurrente se présenta pour jouer 
un petit sketch dans un program­
me-amateur (avec prix, toujours).

L’annonceur: (charmant): "Oh, 
Mademoiselle, vous aspirez donc 
devenir actrice? (suave). Et je ne. 
doute pas que, jolie comme vous 
êtes, vous irez peut-être un jour à 
Hollywood”.

La concurrente: (Modeste) "Oh

non Monsieur ie n’ai pas ces illu- blue Sundays..................  Le» Gardes Mais, dans cinquante ans, qu.“,f“-Jp1.ctendPs même pas Indépendantes porteront de petites U province de Québec sera a«K
e'voir 'de*1 talent* * Je serais satis- jupes...................... Les petit-fils de se, quelles traductions aurons-no1
faite de jouer des'rôles pour votre Goupille et Demers pourront aspi- pour "MoéV’Toé”, "Aile e.t-y cutf 

I ° JOU rer à Ja Chambre des Communes "Mouve-toe donc”, ou bien "Mosul
Comme brique '... comme les athlètes d’Ontario........... “Maudit”, “Torrieu”, "Baptême” ,

* Ÿ * Henri Deyglun réalisera une gran- “Viarge” quand nous serons ch
Un mot de Suzanne, la ster.o, au de émission nationale “What a Fa- qués ?...

sujet, dune rivale. .................... .. N.O.G, voudra H noui faut prévoir ces né(
—“Une telle* .. Hum... Hum... dire No Damn Good..........  Le juge tes.

Oui en effet, elle est jolie! en Chef aura 147 ans et il prédira * * *
Mais elle a surtout de la ligne ., que dans cinquante autre années Cette transformation aura toute,

la Ligne Maginot .. Elle se rend Québec aura perdu son latin (cette fois ses avantages, qu’on le croit
au premier venu!” fois)..............  Mais Parions Ùue ce ou non- De nos nouveaux frèin,

, sera peut-être alors chic (quand la nous apprendrons la belle vertu da
Los artistes du Théâtre Classi- province de Québec sera angliflée) solidarité le sens des affair* 

que de Radio-Canada, donneront d’employer de vieux mots français 1 amour du “Home". Peut-être au, 
dimanche soir "IPHIGENIE", l’un dan» le» salons. A Toronto, par si montreront ils le Cricket a n
des chefs-d’oeuvres de Racine. C'est ®*emPle’ i] 
uôià in*ôvpc«ant comme choix. Mais. Dn tics a ty

Soups!”...
* * Ÿ

déjà intéressant comme choix. Mais, 
l'émission prendra un caractère 
plus attrayant encore du fait qu’on 
a confié le rôle-titie à Carmen Sit- 
ta Riddez. Notre jeune et jolie

bien vu 
Orangés

de dire : 
les Pea-

UN DEMI - SIECLE! .

commeres pour les distraire de dire 
du mal de leur voisin sur les peu
rons de portes par les dimanche»! 
après-midi d’été.

* * *
Mais, quand la province dDANS

compatriote revient aü'payï après *“»**>« «.'importe quel inconsé- bec sera devenue anglaise 
cinq solides années d’études au <!««« P1^6, * faire des pred.c- charriera 1 eau et sciera 
Conservatoire de Paris et des enga- lions, Lord ah! ah! veut faire aussi

les siennes. Dans cinquante ansgements qui l’ont mise en vedette 
sur les scènes les plus réputées de 
l'Amérique du Sud. Fille de talent, 
soeur de talent (voire belle soeur 
de talent!) Carmen Sitta Riddez 
avait déjà de qui tenir quand elle 
entreprit la grande aventure du 
théâtre. Mais, écoutez-là dimanche 
soir, et vous constaterez de quelle

donc .. “Vie de Famille”, "Rue 
Principale", "La Pension Velder”, 
"La Famille Gauthier”, "Le Vieux 
Maître d'Ecole”, "Les Secrets du 
Docteur Morhanges” et “Grande 
Soeur” se continueront encore sous 
leur nouvelles appellations de “Fa­
mily Life", “Main Street", “Big Sis­
ter", etc., mais "Grande Soieur” se-

pour la nouvelle nation ?
Il faut aussi prévoir ce p, oblème

lord au: ah:

grâce elle a orné les autres faveurs 
que la vie lui a données. C'est toute ra. peut-etre aussi devenue “Grand’-

a* aIIa SAtil.miA a t% a aatii a*. 1auno revelation.

1 roc Xazairr et Barnabe

\azaire nous écrit...
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* * *
Dès le lendemain de son arrivée, 

Guy Maufette l’invitait à prendre 
part à son émission de “Détente”. 
Oh, un petit rôle, intercalé pour elle 
en dernière minute: une idylle à 
trois — Lui, Elle et... UN CHAT. 
On peut imaginer les difficultés que 
doit apporter un chat dans la tra­
me d’un dialogue sentimental, mais, 
à écouter Sitta Riddez nous le dé­
crire, ma foi... c'est le chat qui 
\ oie le show à Daunais, Mauffette, 
Agostini. Malenfant, Durand et Cie! 
Et, ce n'est pas n’importe quelle ar­
tiste qui peut donner tant de vie à 
un chat de roman.

$ ï $
Le fameux chat, donc (ou plutôt, 

le texte voulait que ce soit une 
chatte) avait un “front plein d'om­
bre et de mirage” ... “elle était tout 
en épaules, comme une harpe” .,. 
“Son nez? on ne le voyait pas tant 
il était parfait”... elle avait des 
dents de poupée” ... "des mains de 
pianiste" ... “un cou fait pour por­
ter le jabot”... la poitrine, les bras 
(sic) et les jambes de l'après-midi 
d’un Faune”... Il ne manquait 
qu'une chose à la chatte en ques-

Mère’’ si elle continue à narguer la
tentation comme ça..........  Léopold
Houlé, (qui aura alors 80 ans plus 
ou moins) écrira “L’histoire de nos 
vedettes canadiennes sous la domi­
nation française”: Sitta Riddez, Mi- 
mi d'Estée, Marcelle Bourassa, 
Marie Eve Liénard, Nini Durand, 
José Forgues, Estelle Mauffette, 
Louise Beaudry, Ginette Lctondal
..............  La chatte qui rôde aux
studios CBF en l'an 1941 aura eu 
bien des promotions (car les an­
glais ont cette adorable marotte
d'aimer les animaux)............... L’Axe
Provost-Langlais sera le seul toléré
sous l'Union Jack..............  Le Trio
Lyrique enjolivera les veillés du 
samedi soir au Paradis Terrestre à 
chanter '’There’ll Always Be An 
England”.................. Suzanne, la sté­
no, saura enfin son français (mais 
trop tard pour avoir une augmen­
tation).............. Marcelle Lefort sera
reine-mère (sic)..............  Lord ah!
ah! n'en sera encore qu’à Dunker­
que.............. Le Puriste se fera cri­
tiquer à son tour: son anglais..........
....Duplessis, Groulx, Gouin, Hé- 
roux et le Grincheux auront leur 
"Monument aux Patriotes” et, tous 
les 24 juin, les Grenadier Guards

Les i 4

P.d.y 410,000 ty-

tien, “sa bouche aurait mérité d’être du Docteur Bgé I)gé Winner iront 
plus sensuelle", (pauvre petite qui cavalièrement leur servir un “For 
n'a peut-être jamais connu les tiè- He was A Jolly Good Fellow”, 
des nuits d’août sous les gadelliers!)

La mimique et les accents de Sit- —~—————
ta ont quand même su nous rendre 
adorable un tel spécimen de chatte.
Il faut toujours bien un peu de gé­
nie pour cela. Et ça, les Riddez l'ont 
de naissance.

* * *
QUELQUES FAGOTS: — Dans 

cinquante ans, quand la province de 
Québec sera anglaise, la rue Ste- 
Cathcrine s'appellera "Holy Cat
St.” .......................... les frères Baulu
se nommeront Cuteloo, mais ne se­
ront plus cute du tout à cet âge..
.............. Marcel Ouimet s'appeler»
Mr. Yesbut......................John Char­
lie Harvey aura une jarretière et 
un palais à Westmount où il dicte­
ra “My Fight” .............. Nazaire et
Barnabé joueront du Shakespeare 
..............Les habitants de Tile d’Or­
léans appelleront leurs vaches et 
cochons,. “Lucy of Lamermoor”,
"Lord Mulock”, “Lady Gwendolyne”, 
o>: ocut-ètre s'ils ns sont pas de ra-

1f fg £
ce “Lefty”, “Jack”, “Jimmy”,

'JMawiAW* .

rik
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PRESENTE... 

Rivales d’Amour
Roman à épisodes 

du lundi au vendredi, inc.

12.30 à 12.45 hrs 

Marcel au Micro
Le chanteur que pous aimer 

ie mercredi

6.00 à 6.15 hrs

Le Buffet de la Gaieté
avec Boule de Plomb 

et Bois Franc 
le jeudi

8.30 à 8.45 hrs 

L’Heure Récréative
Avec les enfants 

le samedi

2.00 à 3.00 hrs

éTHté .
"Joe”, “Junior", “Bon”, “Jumping
Marietta”.............. Québec aura des
mes droites, pas de côtes et des

CAVALIERS de LA SALLE
sous la direction de *•

BUDDY CLAYTON
se font entendre

de CKAC — les Mardi, Samedi et Dimanche 
de UBM et ( BF — le Samedi — 10.30 à 11 h p.m..

directement au "GRILL"

!ï
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RUES DRUMMOND ET STE-CATHERINE
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Il y a eu cinquante ans cette se­

maine à la date du 21 janvier — 
que Calixa Lavallée est mort à 
Boston, loin des siens, victime de 
son idéal, victime plus encore de 
l'ignorance et de la mesquinerie 
d’une génération. A Montréal, à 
Québec, à Saint-Hyacinthe, a Sorel, 
dans les milieux les plus divers, on 
a tenu à marquer un pareil anni­
versaire par quelque manifesta­
tion: concerts, émissions radiopho­
niques, causeries... Aucun homma­
ge n'était plus mérité et à la fois 
plus salutaire pour le grand pu­
blic. Lavallée peut être cité comme 
lin modèle. Nous le prouverons 
brièvement en repassant à glands 
traits les événements de sa vie.

Les obstacles que Calixa Lavallée 
eut à surmonter pour sortir d'un 
milieu qui le déprimait valent la 
peine d’être cités. Ces obstacles ne 
lui venaient pas de son père, loin 
de là. Augustin Lavallée était un 
énergique. Il favorisait tous les 
élans de son fils. Mais à part lui, 
tous ceux qui l’entourent semblent 
consacrer leur temps à le dissua­
der, à le décourager. On lui “re­
note" à tout propos ces “on-dit", 
ces proverbes faux, ces dictons né­
fastes que nous avons tous enten­
dus trop souvent: “On gagne sa 
vie sans ça!” — “On en sait tou­
jours assez” — “Les artistes sont 
des crève-faim” — “Tu vas man­
ger d'ia vache enragée — “Nous 
sommes un peuple jeune!” Mais lui 
n’entendait rien. Et à cause de cela 
on l’appelait. “Le Tou à Gustin”!

On rapporte que déjà, tout en­
fant, le musicien en herbe se lève 
la nuit pour vérifier au piano les 
“airs” qui lui passent par la tête. 
Quand l’orchestre de son père vient 
répéter à Verchères, ou à Saint- 
Hyacinthe, la plus grosse menace 
qu’on puisse faire au bambin c’est 
de le punir “en l'envoyant jouer 
dehors”. Un soir qu'on lui avait en­
fin imposé cette dernière sanction, 
il n’y tient plus. Il rentre par la 
fenêtre avant l'arrivée des musi­
ciens et vient se blottir derrière une 
très longue tentuie de la pièce où 
l'on devait répéter. Il resta là, im­
mobile comme la muraille, durant 
les trois heures que dura l'audi­
tion. Que d'autres enfants, même 
musiciens de race, eussent bonne­
ment consenti pour un soir à jouer 
au dehors avec leurs petits com­
pagnons!

Ii n’est donc pas étonnant qu'à 
11 ans il soit déjà organiste et qu’il 
puisse tenir l’orgue de la catîiédrale 
de Saint-Hyacinthe. Il accompagna 
un jour jusqu’au choeur de Notre- 
Dame de Montréal. Brauneis, l’or­
ganiste de la cathédrale Saint- 
Jacques en est étonné jusqu’à se 
laisser aller à un accès d’envie pué­
rile. Il y a de quoi: l’enfant peut 
jouer du cornet, du violon, du pia­
no, en plus de l’orgue. Un jour, on 
a le malheur de le mener entendre 
une troupe ambulante. La troupe 
s'en retourne... Quelques jours plus 
tard, on apprend que l'enfant a dé­
serté et qu’il a rejoint les bruyants 
musiciens. Il croit que c’est le seul 
moyen pour lui d'en apprendre da­
vantage. Il s'en va tout d’un trait 
avec eux jusqu’à la Nouvelle-Or­
léans. Et c'est là que, dans un con­
cours célèbre, il se classe premier.

Il a l’audace de se mesurer, à 15 
ans, avec des musiciens de toutes 
les parties de l’Amérique dont entre 
autres Camille Urso, violoniste de 
réputation mondiale. Quelle belle 
leçon d’énergie et de confiance en 
soi! Il faut avoir le courage de 
l'écrire à l'adresse de ces Cana­
diens français dont les enfants 
sont peut-être nombreux et sûre­
ment dotés des principes moraux 
les plus rigides, mais qui montrent 
un si incroyable défaut d'audace 
et d’initiative...

Donc. Calixa Lavallée se classa 
premier à 15 ans au concours de la 
Nouvelle-Orléans. Jusqu'à la fin de 
son existence il gardera le même 
enthousiasme. Il voudra être le 
premier musicien du Canada fran­
çais, puis le premier musicien de la 
Confédération. Son hymne a été 
traduit et est devenu officiel. Il 
ambitionnera même de devenir ie 
premier musicien des Etats-Unis; 
et le plus extraordinaire est qu'il 
le devint: il fut de 1886 jusqu’à sa 
mort, président de tous les profes­
seurs de musique des Etats-Unis 
réunis en association. C’est lui 
qu’ils déléguèrent à Londres lors 
du congrès mondial en 1888. 11
avait, on le voit, réalisé son pre­
mier rêve de sortir de son milieu 
et de monter dans l’échelle sociale.

H

Calixa Lavallée a lutté, en se­
cond lieu et encore toute sa vie 
contre l'opinion ancrée chez nos 
gens que l'art est inutile, même re-

Un concert d’éloges accueillent 
“La Flambée” au Monument National

“La Flambée", comédie dramati­
que en trois actes de Kistemaekeis, 
que viennent de présenter au Monu­
ment National, MM. Langlais-Pro- 
vost, a reçue un accueil triompha!, 
tant des 4,000 personnes qui ont 
remplis le Monument National que 
des critiques dramatiques de nos 
principaux journaux. Il serait bien 
superflu d'essayer d’ajouter ici, nos 
humbles appréciations. Cependant 
pour le bénéfice de nos lecteurs, 
nous réunirons les principaux pas­
sages de ces critiques.

A tout seigneur tout honneur.

Voici ce que Jean BERAUD 
signe dans la "Presse" :

Avec MM. Jacques Auger, Paul

M. EUGENE LAPIERRE, D.M., 
journaliste et écrivain bien con­
nu, qui nous a fait l’honneur 
d'accepter la chronique musicale 
de “RADIOMONDE”. Nous sou­
haitons la bienvenue à ce nou­
veau et distingué collaborateur.

doutable et que la recherche du 
Beau est une perte de temps, que 
le bon goût est une sensiblerie et 
qu'en général, tout ce qui est ar­
tistique frôle l’équivoque, pour ne 
pas dire davantage! Ici, il a eu il 
faut le dire des protecteurs éclai­
rés. N’est-ce pas le curé Sentenne 
de Saint-Jacques, qui, sachant la 
haute valeur de son maître de cha­
pelle, lui donnait un jour un opéra 
à monter avec les effectifs de la 
chorale masculine et de la chorale 
féminine de la paroisse! Ce fut un

étonnement général; mais ce brave 
curé savait bien qu’il allait faire 
protester un peu ces bonnes âmes 
qui se croient honnêtes et qui, 
pourtant, n'ont jamais eu à mener 
les luttes normales de l’existence! 
De plus à cette époque, les acteurs 
ne passaient pas pour des honnêtes 
gens et les dames soutenaient 
qu’elles ne voulaient pas monter sur 
la scène. Qui a eu raison? Aujour­
d'hui, Monsieur Henri Ghéon joue 
des pièces “mixtes” sans s'attirer 
des foudres, bien au contrail e. et 
de bons religieux obtiennent des 
bourses du Gouvernement pour al­
ler étudier l’art dramatinue en Eu­
rope!

Dans un des manifestes que La­
vallée publiait à la suite de ses 
spectacles ou de ses opéras, nous

(Suite à la page 11)
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“On ne pouvait plus mal tomber — il paraît qu'il y a trois autres sketches
radiophoniques qui suivent.''

Gury, Fred Barry et Mme Marthe 
Thierry en vedette, chacun en des 
lôles comme on leur en souhaita 
souvent; en des décors de M. Jac­
ques Pelletier où l'harmonie dos 
teintes entre elles et avec celles 
des toilettes, donne l'impression 
de la recherche et du goût; dans 
une mise en scène qui assuie au 
spectacle un intérêt soutenu, cette 
représentation restera la meilleu­
re, la plus intelligemment conçL 
de “La Flambée" qu'on aura ja­
mais eue à Montréal.

René-O. BOIVIN, 
de la “Patrie", écrit :

Voici qu'apparait une nouvelle 
troupe de professionnels qui, au 
premier abord, paraît avoir tou­
tes les chances de succès et de 
longévité... Je ne suis pas loin 
de partager l’avis de Louis-Phi­
lippe Hébert qui me disait, à l'en- 
tr’acte, que cette "première était 
une des mieux réussies qu’il ait 
vues depuis vingt ans.” Forte 
d’interprètes reconnus, dirigée 
par des administrateurs sérieux 
et favorisés de tous les moyens de 
propagande, agit, apparemment, 
par l’idéal de présenter les spec­
tacles les plus parfaits possibles, 
tant dans l'interprétation que 
dans la mise en scène, elle s’an­
nonce donc capable de s'implan­
ter et de se former une clientèle 
fidèle.

Lucien DESBIENS 
écrit dans le “Devoir” :

Bien n’avait été négligé pour 
assuré le puccès du spectacle et 
nous pouvons dire que rarement 
il nous a été donné d'applaudir à 
Montréal, ces dernières années, 
une pièce aussi soigneusement 
montée. Les décors de Jacques 
Pelletier sont splendides et mis 
en valeur par un éclairage au 
point. La mise en scène de Paul 
Gury et les toilettes portées par 
la distribution féminine sont im­
peccables.

Roger DUHAMEL 
dans le “Canada” :

La nouvelle compagnie qui s'hé­
berge au Monument National de­
vrait se former une clientèle des 
plus fidèles, si elle continue d’np- 
poiter à des prochains spectacles, 
un pareil souci de détail et le 
goût de la chose bien faite.

Marc THIBAULT, 
dans l’“Illustration" :

Présentée dans de riches décors 
et interprétée par un groupe d’ex­
cellents artistes “La Flambée” n'a 
pas manqué de plaire au nom­
breux public ayant voulu assister 
aux débuts de cette nouvelle trou­
pe de théâtre qui connaîtra, san3 
doute, des succès toujours gran­
dissants.
Pour faire suite à ce réel triom­

phe, Langlais-Provost, dont la trou­
pe s’appellera désormais “La Comé­
die de Montréal” présenteront 
“LA TOSCA", de Victorien Sardou, 
avec Sita Riddez qui fera ses débuts 
à Montréal après une série de suc­
cès, tant en France qu’en Amérique 
du Sud. Ce spectacle réunira encore 
une fois les deux grands artistes 
canadiens, Albert Duquesne et Fred 
Barry. La mise en scène sera de 
Paul Gury. Jacques Pelletier, l’au­
teur des décors de “La Flambée” 
nous promet mieux encore pour 
“La Tosca.”
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DU GRAM) SUCCES RADIOPHONIQUE par LOUIS MORISSET
tttittpâ.aitonsgd cmfwyp-shrdlu shrdlu shrd autre chose .. et je comprends tout ce que 

Pour empêcher que les choses ne se gâtent Ça Pfl,t vouloir dire pour un homme comme 
s'empressa de dire : vous : "être médecin”! Vous devez trouver

— X —

*Je vous aime
(suite)

— Elle ne serait nullement "vaincue 
je disparaissais pour toujours de son exis-

si

Claire s'empressa de dire :
, , .. dans ce seul fait une sorte de gloire inté-

IZS ,remercie de VOtre dellca,ess0' rieure plus satisfaisante que tous les succès 
Mme Labelle ! matériels !

•—Toute mère éprouverait les mêmes sen- —Dans un sens, je sais que vous devez 
liments que moi. Je sais que Charlotte est avoir raison, Claire. Et je voudrais bien

pouvoir toujours penser à ces choses... entaquine, mais
Elle poussa un soupir, n'en dit pas davan­

tage à ce sujet et :
— Reviendrez-vous à l’Assomption plus 

tard cette semaine, docteur ?
— Je viendrai probablement en voiture 

dans deux semaines. Et si Jacques se porte

tence. C'est elle qui ne veut pas de moi
— Vous m'avez dit cependant ce qu'elle 

veut ! Elle veut être Mme Jean Langevin...
— De quel droit pourrait-elle ?... ___________ ___ _____________ _______ ____

... Do plus, vous m’avez dit qu'un ter- bien, il est possible que je le ramène à Mont
ribble accident avait en partie paralysé son réal avec moi ' 
visage. Vous ne pouvez pas nier, mainte­
nant que tout cela soit vrai. \ ons disiez — Je crois que François s'impatient 
même être tout ce qui est encore capa de ne fau[ qUe je je attendre,
de la retenir ........................ ....de... de

Mais n'y a-t-il que le bonheur de Norma

En tout cas, je ne puis renoncer à vous ! 
— La seule chose à laquelle vous renon­

cerez — c’est un i êvc qui ne peut se maté­
rialiser, Jean. Mais la réalité est belle aussi, 
n'avez-vous pas toujours trouvé le bonheur

Non pas le bonheur ! Tout au plus un
dérivatif ..

service de l'humanité et fier de votre tâche. 
Vous êtes un médecin avant tout autre cho­
se .. et je comprends tout ce que ça peut 
vouloir dire pour un homme comme vous : 
‘■•tre médecin”! Vous devez trouver dans

plus satisfaisante que tous les succès maté-

Dans un sens, je sais que vous devez 
av°ir : aison. Claire. Et je voudrais bien 
pourvoi- toujours penser à ces choses... en

A ce moment, on entendit le bruit d'un

'.'a doit être votre taxi. Jean...
Elle alla regarder à la fenêtre puis :

O'i ' non C'est François avec la voi- 
t rr ! C, st chie tout de même que Roméo 
Bi* songé à cela.

An même instant Mme Labelle arriva. 
Bonjour, docteur Langevin ! J'espère 

que vous ne partez pas sans déjeuner ? 
Bonjour, Mme Labelle! Je vous remer- 
je virns de déjeuner !
Oh ! Mlle Briand... Excusez-moi, je ne 

Vous avai« pas vup *
Bonjour !

Encore un peu inquiète. Mme Labelle 
c< manda :
teur?°nimrnt Va Jacqucs CP matin, doc-

--U dort calmement. Il dort d’un som­
me,] naturel d enfant en bonne santé. C'est 
pourquoi je ne l'ai pas dérangé !

— Alors, tout va bien !
- Oui ! Mlle Briand me dit que le docteur

d huiOU'Je‘e d0h V-nir VOir Jacqu<'s« aujour- 
d hui. Je communiquerai donc avec lui vers 
la fin de 1 après-midi !

On entendit de nouveau le bruit du klaxon.
Il

,_ .___ __________________ Au
revoir. Mme Labelle. — Au revoir, Claire ! 
Vous saluerez M. Lenoir pour moi, voulez-

— C'est bizarre que mon frère ne se soit 
pas levé pour vous dire bonjour!... Eh 
bien, bon voyage !

Au revoir, docteur ! Je vous remercie 
de vous être dérangé pour venir jusqu'ici.

— Oh ! Je le ferais dix fois pour Jacques. 
Adieux !... Prenez garde de prendre du 
froid !

- Oui, Claire !... Jean pourrais vous ai­
mer comme je vous aime. , si vous ne 
m'aimiez pas du tout...

— Je ne vous aime pas !

- Je ne peux pas ! Comprenez-moi !
Non ! non, je ne comprends pas
Oh Jean, je vous en prie ne rendez pas

cette situation intenable !
— i. est vous, Claire, qui exagérez les 

choses et faites naître les difficultés. Pour-

ments ?... Pourquoi voulez-vous m'enlevez 
ma seule chance de bonheur ? Vous me dites 
que vous ne m'aimez pas, eh bien je vous 
répète que je ne vous crois pas !

croire !

Excusez-

leur donnant un sens idéal
A ce moment, on entendit le bruit d'un 

klaxon d'automobile.
— Ça doit être votre taxi, Jean...
Elle alla regarder à la fenêtre puis :

•—Oh! non! C’est François avec la voi­
ture ! C'est chic tout de même que Roméo 
ait songé à cela.

Au même instant Madame Labelle arriva. 
Elle prit son air le plus affable pour dire :

— Bonjour, docteur Langevin ! J’espère 
que vous ne paxtez pas sans déjeûner ?

— Bonjour, Madame Labelle ! Je vous 
remercie, je viens de déjeuner !

— Oh ! Mademoiselle Briand . 
moi, je ne vous avais pas vue !

—• Bonjour !
Encore un inquiète. Madame Labelle de­

manda :
— Comment va Jacques ce matin, docteur?
— Il dort calmement. Il dort d'un sommeil 

naturel d’enfant en bonne santé. C’est pour­
quoi je ne l’ai pas dérangé !

— Alors, tout va bien !
— Oui ! Mademoiselle Briand me dit que 

le docteur Lamoureux doit venir voir Jac­
ques, aujourd’hui. Je communiquerai donc 
avec lui vers la fin de l'après-midi !

La mère de Charlotte parut sincèrement 
délivrée d’un grand poids :

— Je ne peux pas dire combien je suis 
heureuse de voir que Jacques n'a pas été 
gravement blessé !

— Je crois comprendre votre anxiété Ma­
dame !

-Oh !
Pour empêcher que les choses ne ae gâtent 

Claire s’empressa de dire :
— Je vous remercie de votre délicatess» 

Madame Labelle !
— Toute mère éprouverait les mêmes sen­

timents que moi. Je sais que Chai lofe estuimiua uue mo
- Vous ne pouvez me laisser partir sans taquine, mais...

pourquoi ,nc'defend ez-vm.^ d'aller\ Srma tage'à T "“je™''?UP'r’ d,t

à l'Assomption p,us
- D'abord de tout» tard cette semaine, docteur ?

rions ét;e heureux en no^ seZnt iT'" prqba»><™«t en voiture
défaite pour piédestal de not “ h 8 semaines- Et *« Jacques se porte*/« ~ » »«*• 

c'est aux faits"^’»8 nous^faut^faire flee °nJf'ntcni?it de nouveau le bruit du klaxon. 
Et ils sont simples les fait* in n* ‘aC0* crois que François s’impatiente IINorma et je voL aime ! * na'me P*8 t lc f“se «tendre Au
- Mais elle ? v ° r’ Madame Labelle — Au revoir Claire !
- Elle ne serait nullement "vaincue” si je voulez-lTous* Monsieur ^"oir pour moi, 

disparaissais pour toujours de son existance - rw a '
C est elle qui ne veut pas de mon dévoue nas frère ne se soit

- Vous
veut m'avez dit cependant ce qu’elle
gevin.. V e“e Madame J#an Lao-

— De quel droit pourrait-elle?...
ml" "'?e plus' vous m’avez dit qu'un terri- 

acc*dent avait en partie paralysé 8ôn
La mère de Charlotte paru sincèrement que ^ouTTl "° P£UVeZ pas nicr- maintenant 

«livrée d'un ! "cerement que tout cela soit vrai. Vous disiez même
r£n%[]** «"« «P-* “ta
à conISrcry?a't‘U qi‘e 'C b°"heur de Nolma

Oh. JC le ferais dix fois pour Jacques. 
' Attentlon« vous allez prendre

Oh 
Adieu 
froid !

délivrée d'un grand poids :
- Je ne peux pas dire combien 

heureuse de voir que Jacques n'a 
gravement blessé !

— Je crois 
Madame !

— Oh !

je suis 
pas été

comprendre votre anxiété.

"GRANDE SOEUR” es» Irradié 
tous le» jours (lundi au vendredi) 
» 10 h. 15, par les nostes CK\C 
Montréal; CHRC. Québec; CJBIL 
Ri mou ski et CI INC, New Carlisle.
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Micheline
’«lo'srrs'* ‘ ’*

voT;f,j.7*v„tvi“ r1- ïïïtjsrsî-En tout • ssene? Vlte dc m’aimer? l’étranglait Fllr Ami ang01SSe sourde qui

. - % s-srst-- “ —
xxsz>!z.X7»n uourt - üs ssnisss'ï.ft!!-»* «Utrîz
dérivau".^ lG bonhour! Tûqt au plus un

— Et une réelle satisfaction * Vn„« s*. 
au service de l'humanité et fier ds *«•«
tache. Vous êtes un médecin avant tout n~Pas dit'el,e

Il Paraissait'^erchïr^Tev.1 P/U ^né'
un indice. Ce fut elle qu entamai ** Cla’re
«ation après les salutaS„s" C°nVer‘

— Vous vous êtes

TAGE i

levé

encore assez tôt..

Jfndtomondc

tôt vous aussi, 
puisqu’en regar­

dant par le fenêtre en nie faisant la barbe 
j'ai vu François et le docteur qui partaient 
en voiture.

— Est-ce vous qui avez demandé à Fran­
çois d'aller conduire le docteur à la gare ”

— Oh non ! C'est lui qui en a eu l’idée ’ 
— C'est un» excellente idée. Figure*-ions 

que le taxi n'est pas venu !
— Je sais... j’ai téléphoné ce matin pour 

demander qu'on ne l'envoie pas !
— Ainsi, vous étiez debout assez tôt pour 

venir saluer le docteur Langevin. Pourquoi 
ne l’avez-vous pas fait, rnon ami ?

Roméo eut une seconde d’hésitation.
— Oh!... euh!... J'ai pensé qu’il serait 

occupé... à examiner Jacques jusqu'à ,a 
dernière minute.

— Je comprends... De fait, je crois mê­
me que je commence à comprendre pas m3]
de choses...

— Ne cherchez pas à comprendre!
— Non! Mais il m'est impossible de e 

pas raisonner 
— Evidemment...
— N'êtes-vous pas en ce moment ties gé­

néreux, Roméo!... Oh! allez, je sais q-e 
vous avez essayé de de me faire un cadeau 
magnifique...

— Qu'est-ce que vous chantez là ?
— Mais oui ! Vous avez essayé de me don­

ner ce que vous pensiez être mon bonheu: ! 
— J'ignore ce que vous voulez dire '
— Moi je sais ce que vous avez fait '
— Je n’ai rien fait, Claire!
— Roméo, n'avez-vous pas eu une conv< - 

sation particulière avec le docteur Langevin, 
hier soir ?

Lenoir n'osait plus la regarder.
— Oui... Nous avons parié de beaucoup 

de choses et... et surtout de Jacques.
— Et à mon sujet, qu’avez-vous dit ?
— Qu’est-cc qui vous fait croire que ..

•—Vous n'ax’ez pas parlé de moi?
— Je ne vois pas très bien où vous voulez 

en venir !
— Je suis presque certaine que vous avez 

dit quelque chose qui a décidé Jean à parle 
— Vous voulez dire qu'il va enfin aplan ­

ies difficultés?... Qu’il va convaincre sa 
femme de ...

— C'est bien ce que je pensais! fe 
vous remercie, Roméo ...

Il bredouilla deux ou trois mots et finit 
par conclure :

1—Je suis content de voir qu'il a pris une 
décision... Je savais bien qu’il y viendrait ” 

— Il a peut-être pris une décision. Ma s 
moi aussi, j'en ai pris une ...

— Vous serez sûrement heureuse. C’a lie. 
Et je pense qu'il n’y a rien au monde qui 
puisse me faire plus plaisir que de vous 1 
voir heureuse ...

— Je vous remercie encore une fois K - 
méo... je suis heureuse en effet !

— J'ai pourtant l’impression que vous e 
cachez quelque chose, Claire...

— Pourrais-je vous poser quelques ques­
tions ? Vous les jugerez peut-être un put 
indiscrètes, peut-être un peu trop penson- 
nclles ?...

— Vous saurez tout ce que je pourrai vous 
dire.

~~ Eangevln vous aime. I lva faire en sorte 
de se libérer au plus tôt pour pouvoir voue 
épouser ... n'cst-ce pas ?

— Il me Ta offert...
Et quelle réponse lui avez-vous donnée”
J a irefusé ! ... Quelle autre réponse 

attendiez-vous de mo! ?
Elle sentit qu’elle ne pouvait en dire plus, 

sans éclater en sanglots. Brusquement el’.< 
lui tourna le dos et disparut dans l’ombre d 1 
couloir.

Micheline, elle, avait décidé, sur l'invita­
tion de Roméo de rester quelques jours à 
l'Assomption.

L« veille, elle avait pu expliquer à Cia;:'* 
et à Lenoir tout ce qui s'était passé, au sujet 
d?. s?n renvol« de la Compagnie Laum.
G « tait bien Georges Laurin qui sous un 
prétexte quelconque l'avait remercié de e* 
services.

(A suivre)
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VALDOMBRE, MAIRE 
DE SAINTE-ADÈLE

Un quasi miracle dans les 
Pays d'en Haut

L’“ALIBI” au Théâtre du lundi soir

Vous avez tous appris la grande 
nouvelle par la radio et par voie 
ou voix des journaux? Valdombre, 
Claude-Henri Grignon, homme de 
lettres, pamphlétaire, romancier et 
auteur bien conuu d'Un homme et 
ton péché, qu’on joue présentement 
à Radio-Canada, a été élu maire, 
par acclamation, de son village na­
tal, Sainte-Adèle.

Nous voulons bien faire enten­
dre que c'est presque un quasi mi­
racle sous le régime démocratinue. 
Ils sont bien privilégiés leà élec­
teurs de Sainte-Adèle de compter 
parmi eux un littérateur qui saura 
les "représenter” dignement et qui 
saura surtout faire rejaillir sur un

poratives. La démocratie, dans les 
Pays d’en Haut, n'a pas eu peur 
d’élire un romancier, un écrivain de 
race, un pamphlétaire universelle­
ment connu. Et c'est précisément 
ce qui nous touche et nous émeut 
profondément.

M. Claude-Henri Grignon conti­
nue la tradition de ses pères, de 
ces bons vieux défricheurs qui, il y 
a tout près d’un siècle, s'aventu­
raient dans les montagnes du nord 
à la découverte de nouvelles ter­
res. Lorsque le curé Labelle, dont 
on commémore aujourd’hui le cin­
quantenaire de sa mort, entraîna à 
sa suite les défricheurs à s’établir 
dans les Pays d'en Haut, on n’avait

M. le maire CLAUDE-HENRI GRIGNON, dans son cabinet de travail,
à Ste-Adèle.

village des Laurentides la gloire 
d'un des plus beaux coins de la 
province au point de vue touris­
tique. Mais... mais les électeurs de 
Sainte-Adèle se montrent très in­
telligents en élisant sans opposi­
tion un homme de leur pays, un 
écrivain fort connu qui a tant fait 
pour honorer de sa plume et de sa 
parole la vieille paysannerie dans 
le Canada français et qui a tant 
fait et tout fait pour mieux faire 
connaître et aimer les Pays d'en 
haut.

Oui. c’est un miracle! Nous au­
rons vu des hommes de lettres ten­
ter de faire reconnaître leur mé­
rite par l'électorat. Tous, depuis 
Arthur Buies, Olivar Asselln jusqu’à 
Jules Fournier ont subi des échecs 
lamentables. Nous faisons excep­
tion pour le brillant journaliste, 
Jules Fournier, qui fut échevin 
d’un quartier de la Ville de Mont­
réal. mais qui ne fit pas vieux 03 
comme tel. Nous souhaitons à Val­
dombre un plus long stage dans 
l'administration de la chose publi­
que. Nous savons qu'il est homme 
capable d'henorer comme il con­
vient son village et de faire en 
sorte que le progrès ne reste pas 
à la porte du “Conseil”, tel un pa­
rent pauvre. Et tout cela s’est fait 
sans le secours des chambres cor-

Pour LESAGE.
ST-SAUVEUR,
ST-JOVITE,
QUÉBEC

IVon* pnNNéilnnN dci rnrffi de 
crédit «Inn* différent* hôtel* que 
non* pou \ on* von* procurer livre 
de* reml.se* intére**nnte*. Adre*- 
*er-vuo* A Klertrle Journal, l40r» 
rue Peel. PI*. T.V.I.

pas beaucoup confiance. On redou­
tait les montagnes et les roches. 
Pourtant, le Roi du Nord prédisait 
que dans un avenir rapproché, les 
étrangers viendraient dans les 
Laurentides, par milliers, répandre 
l’or à pleines mains. Il ne se trom­
pait pas, le curé Labelle. Et c’est 
pour avoir eu confiance en lui que 
des hommes comme le docteur Wil­
frid Grignon, père de Valdombre, 
sont allés lever la tente dans les 
montagnes. Valdombre continue 
cette honorable tradition. Son père 
fut deux fois maire de Sainte- 
Adèle et préfet du comté. Disciple 
du curé Labelle, il se battit pen­
dant quarante ans pour la cause 
des paysans. Valdombre marche sur 
ses traces. Rien d'étonnant que 
les électeurs de Sainte-Adèle lui 
aient rendu un bel hommage en 
l'élisant maire de l'un des plus pit­
toresques villages des Laurentides, 
précisément la région où se dé­
roule la trame du roman, Vn hom­
me èt son pêché, programme ra­
diophonique qui fait les délices de 
tous les radiophiles et de tous ceux 
qui raffolent du réalisme et de la 
poésie intense, de cette poésie si 
particulière, dans sa langue même, 
qui se dégage de la paysannerie 
au nord de Montréal.

RADIOMONDE est heureux de 
se joindre à tous pour féliciter 
Valdombre de son élection au 
poste de maire du Village de 
Sainte-Adèle. C'est un honneur 
pour la radio et le monde des 
lettres.

Il nous fait plaisir de faire voir 
ici aux lecteurs de notre journal 
le pamphlétaire de Sainte-Adèle 
dans son studio, d'où on peut ad­
mirer le plus beau paysage et dans 

■ lequel cabinet de travail, le roman­
cier écrit ses PAMPHLETS et ses 
sketches d't/n homme et son péché,

UN LECTEUR DU COIN

(Jean Gillet de la Société de.
Ecrivain. Canadien.)

Ma chérie,

Nous n’étions pas faits l’un 
pour l’autre. Si le sort nous a 
séparés, il ne faut pas le regret­
ter, nous n’étions pas faits l’un 
pour l’autre ...

D’ailleurs, m’as-tu Jamais 
aimé T... Aujourd’hui, j’en ai 
quelque doute. Même quand tu 
te donnais toute, au fond, m’as- 
tu jamais aimé...

Je te plaisais, c’est évident, 
nous avons eu de belles heures, 
mais ne crois pas que je me 
leurre, je te plaisais, c’est suf­
fisant ...

Car qu’étais-je moi dans ta 
vie f ... Pas le premier, assu­
rément, ni le dernier probable­
ment ; elle est encore longue 
ta vie ...

Alors, je me suis raisonné, 
ayant bien tout considéré, et 
je me sens bien plus à l’aise. 
Nous revoilà libres tous deux 
et j’en suis pour moi fort heu­
reux, une liaison, cela pèse...

Je n'ai même pas de regrets. 
Je croyais bien que j’en aurais, 
mais à mon âge, on oublie vite. 
Un amour est tôt remplacé et 
j’aurais peine à expliquer pour­
quoi je t’adorais petite...

Car c’était de l’emballement, 
sans raison et sans fondement 
et, pour tout dire, une folie, et 
je souris en y pensant, mais 
que veux-tu, j'avais vingt ans 
et mon Dieu que tu es jolie...

Mais j'arrête, j'en ai trop dit. 
Je m’étais pourtant bien pro­
mis d’écrire avec un coeur de 
glace. Mais malgré tout, mal­
gré les mots, il n'est pour moi 
d'amour nouveau... Personne 
ne prendra ta place...

JEAN

"

PIERRE DURAND qui sera l'une des interprètes du drame policier 
de Marcel Achard, présenté au Théâtre du lundi soir, à Radio- 
Canada, la semaine prochaine. M. Robert Choquelte en fera 
l'adaptation radiophonique. lut distribution comprend aussi Paul 

de VASSAL, Fernande AVELYNE, etc.

MArquette *9331 ALEX. JULIEN, prop.

HOTEL PLAZA Enregistrée
446- 18 PLACE JACQUES-CARTIER MONTREAL, QUE.

< hnmlire $1.00 et plu*
Téléphone et emi eonrnnte dims clin que eh ambre

Marcel GAGNON, collaborateur à "Radio- 
monde”, auteur du programme “Les Gais 
luirons” et comédien bien connu des radio­
philes dont on annonce les fiançailles avec 
Mlle Patricia MICHAUD, de Montréal,



CHRC vous présente l’une de 
ses personnalités

Nana Dauvilliers
La grande revue de fin d’année 

à CHRC compoiTait, outre une évo­
cation de la mise en ondes des 
divers programmes courants, une 
série d intervious de quelques per­
sonnalités de ce poste.

I) m’a fait plaisir de capter, pour 
les lecteurs de Radiomonde, cette 
intéressante conversation entre 
Jean Casino et la personne qui nous 
intéresse: Nana Dauvilliers.

Lui, — Mlle Nana Dauvilliers, 
vous permettez que je vous pose 
Quelques questions au microphone?

Lui. — Vous avez été acceptée 
pour le grand plaisir de l'auditoire 
de CHRC. Mais, dues-moi, avez- 
vous été exclusivement chanteuse 
à ce poste, Mlle Dauvilliers?

Elle. — Dans les commencements, 
oui, puis on me fit interpréter des 
chansons vécues, de la tragédie. 
Pour me rendre aux désirs des audi­
teurs, j'ai dû répéter bien des fois 
"La Prière de la Charlotte”, par 
exemple.

Lui. — Oui, je me souviens. Vous 
étiez vraiment bien dans cette pièce

m

MLLE NANA DAE VILLI ERS, 
réalisatrice de programmes à CHRC, Québec.

Elle. — Je n'ai pas d'objection, M. 
Casino, mais je vous en prie ne 
soyez pas trop indiscret!

Lui. — Il y a longtemps que vous 
êtes attachée au poste CHRC?

Elle. — Sept ans, M. Casino.
Lui. — Bigre! Vous avez dû faire 

vos débuts . . . bien avant l'âge 
«les débuts.

Elle. — Merci du compliment! 
J’étais, en effet, encore une enfant, 
avec des nattes dans le dos. quand 
j'ai commencé à faire de la radio 
ici.

Lui. — Et quels furent vos débuts 
à CHRC?

Elle. — J'ai débuté chanteuse de 
genre Lucienne Boyer était très . . . 
très à la mode, à cette époque. Ma 
voix ressemblait beaucoup à la 
sienne, à ce qu'on disait dans mon 
entourage. Alors, je suis venue subir 
subir les feux de l’audition, et j'ai 
passé.

toujours populaire! Et ensuite, ma­
demoiselle?

Elle, — Ensuite, un bon jour, 
CHRC lança un concours pour une 
série de sketches d'un quart d'heu­
re, devant être présentés cinq fois 
la semaine. Un jury de quatre mem­
bres .avait été constitué, pour juger 
le concours: chaque participant 6e 
présentant incognito. J'avais sou­
mis un projet, histoire de rire. Je 
ne pensais pas que mon travail 
serait, accepté.

Lui, — Allez. Continuez. C'est 
excessivement intéressant, made­
moiselle! %

Elle. — Pourtant, un beau matin, 
je reçois un appel téléphonique. Le 
directeur des programmes me de­
mandait à son bureau. J'eus sou- 
leur ... Et une fois arrivée, je dus 
prendre un bon verre d'eau, avant 
de pouvoir parier.

Lui. — Vous vous trouviez mal?
Elle. — C'en était assez. Mon pio- 

jet était accepté et je devais signer 
un contrat d'un an pour travailler 
exclusivement pour CHRC.

Lui. — Votre sketch c'était? . . .
Elle. — L'ORPHELINE DU 

FAUBOURG.
Lui. — Ah oui. Le îadio-feiuiMeton 

qui a tenu tout Québec suspendu à 
CHRC, pendant quatorze mois, cha­
que après-midi, à 2 h. 15. Oui! Oui! 
Je me souviens très bien. L'Orphe­
line du Faubourg, avec la veuve 
Morin, ses deux filles Irène et Lucie. 
L’oncle Freddy Garncau, Mlle Mar­
tel, etc . . . Oui, oui, mais dites 
donc, l'ami Torn, oui Torn Burham, 
tu as un enicgistrement de l'Orphe- 
line du Faubourg? (Ici, un disque 
nous permet d'assister à une scène 
du Jour de l'An extraite de l'Orphe- 
line du Faubourg.) Très bien! Très 
bien, Mlle Dauvilliers. Votre sketch 
éveille en nous de précieux souve­
nirs. Et. mademoiselle, vous avez 
bien écrit ou produit d'autres chose, 
pour CHRC?

Elle. — En effet. J'ai prépaie, 
écrit, dirigé et réalisé, pendant plu­
sieurs mois, le programme amusant, 
hilaro-comique: LÉ RESTAURANT 
DE LA GAITE.

Lui. — Tiens, tiens, c’était de 
vous, ça?

Elle. — Oui. monsieui Casino.
Lui. — Je parierais qu'il y a en­

core autre chose?
Elle. — Depuis le printemps der­

nier, on m'a confié le soin de com­
piler les renseignements nécessaires 
et de rédiger le programme inti­
tulé: LE TOUR DE MON PAYS.

Lui. — Ah oui! La visite des 
paroisses. Dites-moi, Mile Dauvil- 
iiers, où et comment dénichez-vous 
toutes les révélations qui nous sont 
faites dans ces causeiies?

Elle. — Sur place, monsieur Casi­
no. Je visite chaque paroisse à 
l'avance. Je me documente chez M. 
le curé, chez le notaire de l’endroit. 
Je visite les vieilles familles, etc . . . 
Ainsi, pour préparer la causerie sur 
la parosise de i’Ange-Gardien, par 
exemple, j'ai passé trois jours dans 
le village à interroger les "vieux” 
des plus anciennes familles de la 
localité: le« Gariépy. les Cloutier, 
les Huot, les Labcrge et autres, 
établis depuis deux cents ans et 
plus, sur la côte de Beaupré.

Lui. — Ce n'est pas une mince 
affaire.

Elle. — Oh! la critique reste tou­
jours phis facile, vous savez. Mais, 
quand il s'agit d’une réalisation, il 
faut en fouiller des bouquins, il faut 
en recueillir des anecdotes, pour re­
construire la "petite histoire” de 
nos anciennes paroisses. Vous ne 
pouvez imaginer, M. Casino les 
trouvailles intéressantes que j’ai 
faites dans les vieilles familles. A 
Donnacona, par exemple, j’ai ap­
pris que le premier moulin à papier 
d’Amérique avait été construit, M 
y a plus de deux cents ans dans 
cette paroisse, petite ville indus­
trielle, maintenant. Des découver­
tes, j’en fais à peu près partout 
comme ça. C’est plus qu'intéressant, 
vous savez!

Lui. — En effet, je me représente 
un peu comme ce doit être passion­
nant ! ! !

Elle. — Assurément! Et instructif 
en même temps. Je vous prie de 
croire que les mois d’été que j'ai 
consacrés à ce travail, je ne les 
donnerais pas, je ne les échangerais 
pas pour n’importe quoi. Ce n’est 
pas une randonnée de luxe, c'est 
même esquintant à la longue, visiter 
deux paroisses par ,«»emaine, com­
piler les statistiques, les renseigne­

A l'écoute de C.K.C.V.
- Encore du nouveau, toujours du nouveau, semblc-t-on avoir adopté 

pour devise, à ce poste radiophonique aussi progressif que vivant. Ca 
qu’on entend de très agréablement nouveau, à CKCV, ces jours-ci, c’est 
la voix d'un nouvel annonceur. Son nom est M. St-Georges Côté. Et il a 
été choisi parmi quelques douzaines de concurrents qui ont subi les 
épreuves des examens d'usage en public, au couis du programme si 
bien agencé par Jean-Louis Gagnon : "On demande un annonceur”. Voilà 
qui n'a rien de banal. Nous souhaitons plein succès à M. Côté.

•F Ÿ *
CKCV a renouvelé son programme Meli-Mclo MM. Armand Roy et 

Charles Couture, maîtres de cérémonie, pour ces jeux radiophoniques 
fort goûtés du public, avec le concours de Fred Tremblay, pianiste, dé­
ploient beaucoup de savoir-faire dans la réalisation de programme abon­
dant et varié. Les chansons-devinettes ont toujours leur succès de rire, 
puis vient le voyage en autobus. Ii en faut de la perspicacité, et du tact, 
et de la présence d’esprit .pour voyager san encombre, dans ce périlleux 
véhicule. Au moment où on s'y attend le moins, les passagers sont appe­
lés à répondre aux questions les plus imprévues, questions hilarantes, et 
qui font surtout appel aux qualités plus haut mentionnées. A moins 
que l’on ne vous soumette à un exercice de diction ... ce qui est tordant, 
autant pour la victime que pour l'auditoire. On ne peut manquer de s'ins­
truire et on trouve matière à rire à satiété, en assistant au programme 
Meli-Melo, présenté le jeudi soir de 8 h. à 9 h., à )a Salle Loyola ou en 
l’écoutant au poste CKCV.

* * *
Et puis CKCV nous offre un autre nouveau programme, c’est : 

"Question Musicale” qui sera présenté le vendredi soir de 8 h. à 8 h. 15, 
depuis la scène du théâtre Capitol. Ce programme permettra aux per­
sonnes qui assisteront à la représentation cinématographique, ce soir-là, 
de gagner de beaux prix en argent. Et quelle joie pour l’auditoire d’en­
tendre enfin nos belles orgues du Capitol, hélas réduites au silence, de­
puis plusieurs années. Cette réalisation est de Jean Nel .

ments. les faite de l’histoire incon­
nue, et en faire quelque chose de 
neuf autant que de convenable, 
après trois cents ans . . . Mais, si 
vous voyez la mine de renseigne­
ments que j'ai recueillis

Lui. — Et je suis sûr d'une chose. 
Vous n'avez pas l’air d'y penser! 
C est que votre satisfaction n'égale 
pas encore celle de l'auditoire de 
CHRC à qui on servait ces trésors, 
sous le titre: LE TOUR DE MON 
PAYS. Alors, vous voilà devenue ce 
qu'on appelle une femme de lettres, 
Mlle Dauvilliers?

Elle. — Oh non! J'écris comme ça 
au fil de la plume. Je ne suis d’au­
cune Académie et n'ambitionne rien 
de pareil. J'essaie tout simplement 
d écrire ce que je ressens ou ce que 
j'apprends d'inédit sur ce beau coin 
de notre pays, qu'est la province de 
Québec.

Lui. — C'est déjà magnifique. 
Mais, n'auriez-vous pas un autre 
programme en piéparation. pour 
CHRC?

Elle. —■ Oh! ici, M. Casino, je 
dois tirer la ligne. J'ai soumis un 
autre projet, pour une série de 
sketches amusants, un genre qui 
intéresserait particulièrement les 
ivraux et les citadins. Je crois que 
ce programme sera présenté aux 
radiophiles, dès après le temps des 
fêtes.

Lui. — S'agi-t-il d'un mélodrame?
Elle. — Non, plutôt d’une série 

de scènes vécues, des situations très 
vraisemblables. Comme dans l'Or- 
pheline du Faubourg, on reconnaî­
tra des caractères typiques de villa­
geois, puis de citadins, enfin tout 
un monde qu'on pourra regarder 
vivre, par la radio. Et je ctois que 
ce sera très amusant.

PAGE o Radiomonde % 25 JANVIER 1941-

^09722



,
\

■
mm %

JEAN BOB, autour du Vieux Maître d’Ecole.

fessour ambulant. Tl va de place 
on place, enseigne lea rudiments 
du savoir et parvient un jour au 
petit village de St-Luc-dc-Bcllevue, 
de fondation toute récente. Il s'y 
trouve en milieu sympathise. Peu 
après son arrivée, il fait la con­
naissance d une jeune fille. Marie- 
Clàitc Drouin, et les deux jeunes 
gens éprouvent l'un pour l’autre 
line sympathie réciproque.

Marie-Claire est la fille du maré­
chal-ferrant, l’un des fondateurs 
de ; St-Luc. Grâce au maréchal- 
ferrant, une campagne est bientôt 
lancée au village en vue de l'éta­
blissement d’une école. Le projet 
se réalise, Pierre épouse Marie- 
Claire et devient le premier pro­
fesseur de ce village.

Dès lors, la vie du vieux maître 
d'école s'identifie essentiellement à 
cel|e du village. Le temps passe. 
Les pionniers de la première heure 
assistent au progrès de St-Luc et 
sont satisfaits de leur oeuvre. Ce

qui çlôt une ère de folle prospé­
rité. Saint-Luc-de-Bellevue connaît 
enfin les misères de la dépression. 
N’écoutant que ses sentiments de 
devoir, le premier maître d’école 
de Saint-Luc, — qui est maintenant 
une petite ville industrielle — ac­
cepte de briguer les suffrages et 
devient maire de St-Luc. Une fois 
à ce poste, dont il ne tire nul or­
gueil, il s'applique à aider ses con­
citoyens et y réussit en partie.

Les enfants du Vieux Maître 
d'Ecole ont des carrières diverses. 
L'aîné, Armand, et Estelle, la plus 
jeune, sont mariés et élèvent des 
enfants. Gilbert, le plus jeune des 
fils, est devenu missionnaire. Ré- 
jane aussi s'est mariée et elle fut 
la première à donner des petits- 
fils à Pierre Guérin, mais elle 
meurt alors que son aîné, Mario, 
est encore en tout bas âge. Pierre 
Guérin décide de l'adopter et, cons­
tatant plus tard les dispositions 
artistiques de l’enfant, il le con-

La Rhumba des Radio-Romans 
1*1 r. Guy Mauffette

Radio-Concert.s
Dlr. J.-J. Gagnier

Les Concerta Symphonique*
Profils de Femme*

Dlr. Thérèse Casgrain

Sérénade* pour Cordes 
Dir. Jean Deslauriers

Les Corde* Mélodique*
Dir. Alex. Chuhaldln

Détente

la* Questionnaire de la Jeunc**e

Dimanche — 7.00 p.m.

Dimanche — 9.00 p.m.

Mardi —10.00 p.m.

Mercredi — 8.00 p.m.

Mercredi — 8.30 p.m.

Jeudi — 8.00 p.m.

Vendredi — 9.00 p.m.

Samedi - 7.00 p.m.

C B F
Montréal

C B V
Québec

C B J
Chicoutimi

C J B R C H N C C K C H
Rimouski New-C'arlisle Hull
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En écoutant

Le Vieux Maître d'école
La vie du Vieux Maître d’Ecole, 

c’est la biographie d’un pionnier 
intellectuel qui s’est déroulée pa­
rallèlement au développement de 
la province de Québec, depuis l’é­
poque de la fédération des provin­
ces canadiennes jusqu’aux temps 
modernes.

Pierre Guérin, ou le Vieux Maî­
tre d'Ecole, naquit au temps où la 
colonisation des vastes régions du 
nord québécois constituait encore 
l'une des principales “industries" 
de l'ancienne Nouvelle-France. La 
vie était rude alors et les gens de 
chez nous devaient lutter contre 
une nature souvent hostile pour 
assurer leur subsistance. Leur prin­
cipal souci était de faire reculer 
la forêt, d’arracher au sol les cho­
ses essentielles à l'existence. Ayant 
terminé tôt ses études, le jeune 
Pierre Guérin décide de sc vouer 
à l'enseignement des fils de colons.

Bien avant la fin du siècle pré­
cédent, le jeune Guérin devient pro-

qul n'était au début qu’une agglo­
mération de quelques familles de­
vient rapidement une communauté 
typique du nord. Le village s’agran­
dit sans cesse par la fondation 
d'industries nouvelles et.la cons­
truction d’un chemin de fer ajoute 
encore à cet essor.

Puis, avec les années, les pion­
niers du début disparaissent pour 
céder les rênes à la génération sui­
vante. Pierre est maintenant père 
de quatre enfants. Il a fallu cons­
truire une seconde école dont il est 
devenu le principal.

Enfin, les enfants de Pierre se 
sont mariés à leur tour et le Vieux 
Maître d’Ecole devient grand-père. 
Son épouse étant morte, il se re­
tire de l’enseignement pour con­
sacrer les loisirs de ses vieux jours 
à toutes ces choses qui l'intéres­
sent et qu’ils n’a jamais eu le 
temps de réaliser. Mais après la 
Grande Guerre, à laquelle l’aîné de 
ses fils a pris part ; après 1929, Tous ceux qui ont eu le plaisir d’écouter lundi soir dernier aux postes français de Radio-Canada, la pièce 

à l'affiche .du RADIO-THEATRE N.-G. VA l.IQ CETTE, trouveront loi l’explication du réalisme des 
effets sonores que l’adaptation de Robert Choquette a conservé à Nltehevo, de Baroncelll. Vous avez là, 
de droite à gauche, le bruitiste en chef, Allrert DA EM AN, ses confrères Alphé I.OISEI.I.E et

Marcel GIGCERE.

sacre aux études musicales.
Le Vieux Maître d Ecole incarne 

symboliquement les vertus des 
constructeurs du Québec. C’est un 
homme doux, sage, philosophe à 
ses heures, excellent père de fa­
mille, grand-père idéal ; mais c’est 
avant tout un réaliste, un homme 
d'action, qui croit à la mission ci­
vilisatrice des hommes de bonne 
volonté. Pierre Guérin sait tirer 
des leçons du passé et assimiler 
les innovations propices. Sa vie se 
divise entre sa famille et sa petite 
ville.

Ÿ Ÿ

Le Vieux Maître d'Ecole en est 
à sa quatrième saison radiopho­
nique. Chaque saison, les épisodes 
se rattachent à un thème princi­
pal. La première saison, l'auditeur 
assistait aux débuts de Pierre 
Guérin, à son mariage, à la fonda­
tion de la première école de Saint- 
Luc. L’année suivante, ce fut l'his­
toire de sa famille et le progrès du 
village. La troisième saison vit 
naître une autre génération et dis­

paraître les pionniers de la pre­
mière heure ; St-Luc devenait une 
ville de province. Actuellement, 
Pierre Guérin est maire de Saint- 
Luc. L’action se déroule en pleine 
dépression économique (1930 X931). 
Le maire de Saint-Luc, opposé en 
principe à la charité d’Etat, incite 
ses concitoyens à assurer leur 
subsistance par le fruit de leur 
travail. I! se fait l'apôtre des tra­
vaux de réhabilitation. Dans sa 
vie privée, le vieux maître d'école 
dirige son petit-fils, Mario, vers 
la carrière musicale. Mario a main­
tenant vingt-et-un ans. Tout indi­
que qu'il deviendra un artiste de 
grand renom. Par son petit-fils, 
comme du reste par toute sa vie, 
Pierre Guérin démontre nettement 
que le Canadien français est un 
citoyen qui progresse à grands pas 
dans la voie de la civilisation in­
tellectuelle, qu’il s'assimile aux 
tempfe nouveaux sans avoir rien 
perdu des qualités de ses ancêtres.

K * X-

Des centaines de personnages ont

évolué, pendant ces quatre saisons, 
parallèlement au Vieux Maître 
d’Ecole. On y retrouve tous les 
types de Canadiens français. Il y 
a le colon courageux, le médecin 
de campagne, l'épicier de village, 
le curé dévoué à ses ouailles, les 
jeunes filles et les femmes du vieux 
Québec. Peu de programmes radio­
phoniques ont donné une variété 
aussi étendue de caractères, depuis 
le campagnard jusqu'à l'artiste, du 
villageois, jusqu'au, citadien.. I.es 
épisodes comportent alternative­
ment des heures dramatiques, des 
moments joyeux, des intrigues sen­
timentales. Chaque émission s'a­
grémente de musique ou de chant 
et jamais, en près de 300 émissions, 
on n'aura retrouvé identiques. 
Mais la vie de trois générations, 
toujours essentiellement la même 
sans offrir cependant le même as­
pect, se rattache intimement à 
celle de Pierre Guérin.

Le Vieux Maître d'Ecole, c'est 
la fresque vivante d’un peuple en 
marche vers l'idéal.
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— XVII —
Où la mort de Blanchard provoque 

la suspension du chef Langelier
A la première allusion à son âge. Langelier 

avait sursauté. Il avait même levé la main en signe 
de protestation. Puis, comme s il s était soudain 
rendu compte d’une vérité qu il avait cotoyéc de­
puis longtemps sans s’apercevoir qu elle était là. 
il avait laissé retomber le bras et baissé la tête.

C'est la voix empreinte de tristesse qu il dit :
— J’aurais bien voulu les y voir moi. monsieur 

le maire; j'aurais bien voulu voir ce qu ils auraient 
fait à ma place. Je ne pouvais tout de même pas 
passer mes grandes journées et mes grandes nuits 
dans la cellule de Blanchard, à le surveiller ! J ai 
donné des ordres très stricts, très précis, très nets, 
pour qu’il y ait toujours un constable dans sa cel­
lule. pour qu'on ne le laisse pas seul un instant. 
Est-ce que c’est de ma faute si cet imbécile de Pa­
quette ne s’est pas aperçu qu’il manquait un cou­
teau quand on a sorti la vaisselle sale ? Est-ce que 
c est de ma faute si. un peu plus tard. Paquette 
s'est absenté pendant quelque minutes sans se faire 
remplacer ?

— Je ne dis pas. dit le maire, je ne dis pas...
Langelier poursuivit, s’échauffant peu à peu ;
— Vous ne dites pas. vous ne dites pas, c/me- 

<filière ! mais ça n'empêche pas que vous avez l’air 
de faire comme les autres, que vous avez l’air de 
me blâmer pour toute l'affaire. Paquette, je l’ai 
suspendu tout de suite, puis dans mon rapport, 
vous voyez bien que je demande des sanctions 
contre lui. Je peux tout de même pas faire plus que 
ça. cimequière de cimequière!

— Evidemment, admit le maire, maintenant 
vous ne pouvez plus faire autre chose que ce que

“Rue Principale" est irradié tous les 
jours à 2hres 15 par les postes CBF, 
CBV, Québec, CBJ, Chicoutimi et 
retransmis par CKAC à 5 hres 30 p.m.

vous avez fait. C est entendu. (
__Maintenant ? Puis avant, qu est-ce que j au­

rais pu faire de plus ?
Le maire eut un geste d ignorance.
— Je n’en sais rien. Langelier ! Vous avez peut- 

être pris, en ce qui concerne cette malheureuse af­
faire. toutes les précautions possibles. Mais il n y 
a pas à le nier, il y a. dans votre département, 
des ... des flottement regrettables.

— Pardon ?
_ Hclas, Langelier, c'est incontestable. Ça fait

deux ou trois petites affaires qui se passent depuis 
quelques mois, deux ou trois petits événements 
qui prouvent que vous n avez plus, sur vos hom­
mes. toute l'autorité que vous devriez avoir.

Langelier frappa le bras de son fauteuil d un 
grand coup de poing.

— Par exemple ! hurla-t-il.
— Je vous en prie. chef, dit le maire ; ne criez 

pas, ne vous fâchez pas. Ce n est ni 1 endroit ni le 
moment, je vous assure.

— Mais ... mais écoutez donc, monsieur le mai­
re, tenta d interrompre Langelier.

— A différentes reprises, depuis quelque temps, 
certains de vos hommes vous ont désobéi : ont pas­
sé par dessus votre autorité. C est regrettable, 
mais ce n est pas tant ce qui nous préoccupe au- 
jourd hui. Le problème à résoudre, c’est la mort de 
Blanchard: et ça, chef, c'est grave, très grave.

— Je ne dsi pas le contraire, plaida le vieux poli­
cier. mais encore une fois, ce n’est pas de ma faute, 
on ne peut tout de même pas me blâmer pour ça !

— C’est ce que l enqucte prouvera, se contenta 
de répondre Lizotte.

— L’enquête ? Quelle enquête ?
— Les anciens collègues de Blanchard, les éche- 

vins, sont venus me voir hier soir chez moi, immé­
diatement après que je leur eusse appris la nou­
velle. Ce que je fais ce matin, mon pauvre mon­
sieur Langelier, c'est uniquement pour vous com­
muniquer la décision qu’ils ont prise.

— Quelle décision ?
— J y arrive. Je le regrette infiniment, chef, mais 

jusqu à nouvel ordre, c'est-à-dire jusqu'à ce que 
le comité d’enquête nous ait fait connaître ses con­

clusions. autrement dit jusqu’à ce qu'on puisse off!-, 
ciellement vous dégager de toute responsabilité, 
je me vois forcé de vous demander de rester chez 
vous.

— Vous ... vous me suspendez ?
— Langelier paraissait ne plus même avoir 

'lénergie de protester.
— Le mot est dur. désagréable, avoua le maire, 

masi en somme c’est bien ça.
Le vieux chef avait les larmes aux yeux.
— Après trente-deux ans de service, vous me 

faite ça ! murmura-t-il.
— J’en suis vraiment peiné, dit le maire, mais je 

n'ai pas le coix. Temporairement, vous passerez 
vos pouvoirs au sergent Gendron.

— Parfait, monsieur le maire, parfait.
L’homme qui. quelques instants plus tard, sortit 

du bureau du maire, était de dix ans l'aîné de celui 
qui, à peine un quart d’heure auparavant y était 
entré soucieux, mais loin de soupçonner l’immi­
nence de la catastrophe qui le menaçait.

Le chef Langelier regagna lentement son bureau 
et fit appeler Bob.

— Gendron, lui dit-il lorsque le jeune policier 
parut devant lui, je rentre chez moi là.

— Oui, dit Bob, qui s'attendait à des instruc­
tions normales, comme celles que lui donnait sou­
vent Langelier lorsqu’il s'absentait.

— Je rentre chez moi, insista Langelier. pour un 
bon bout de temps, peut-être bien pour toujours. 
Ces messieurs du conseil ont jugé bon de me sus­
pendre.

Bob n’en croyait pas ses oreilles.
— Vous suspendre, chef, dit-il sincèrement ému, 

mais pourquoi ?
Langelier. avec amertume, lui conta l’entretien 

qu’il venait d’avoir avec le maire Lizotte.
La seule consolation que j’aie, dans toute cette 

affaire-là, conclut-il, c’est que ce soit vous qu’ils 
aient choisi pour me remplacer. Puis quand bien 
même que ma suspension deviendrait définitive, 
quand bien même qu'ils me forceraient à prendre 
ma pension, je serais fier et content que mon suc­
cesseur soit Bob Gendron.

(suite à la semaine prochaine)
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-LA rr.mr. Kf.ut, «K K.AlMO-t ANATÎA. — I>rs radiophile* sont cordialement Unités à assist.... »... • .
sont données de la Salle Tudor, cher .las. A. Offilvy’s. tous les mercredis, à 8 heures du soir et irr idlées f* “T,,K , ,TTI K REVIEW** (“la» Petite Revue") qui
en action. On remarque sur la photo de «fauche quelques-uns des animateurs de rémission’ IV i a .,P° „ R^n-Uanadn. Nous voyons Ici, "la» Petite Revue"
Howard HIGGINS, comédien; Judy GRAY, chanteuse; Net IKEMAN, comédien- Gerald KOWMav t dr„ ; Marr‘‘l OIGUERE, bruiteur;

Kitn MAN. Sur I autre photo, l'orchestre avec son e,
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Don WTESON, annonceur; 
avec son conducteur Jack ROBERTS.
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I,ii Messe votive...
Les autorités civiles et religieu­

ses ont décidé de diffuser et de 
cinématographier les cérémonies 
spéciales qui marqueront la célé­
bration le 9 février prochain, d’une 
Messe votive en l’Eglise Notre-Da­
me de Montréal... Des speakers de 
la radio et quelques cinéastes se­
ront postés dans le temple et dé­
criront tout ce qu’ils verront... 
Bien entendu, la Messe, elle-même, 
ne sera pas diffusée... Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve adres­
sera la parole à la fin de la cérémo­

Quelques
émissions

commanditées
Du lundi au vendredi 

inc. :
Vie de famille: 

10.00 A.M.
Courrier Confidences :

10.15 A.M.
Quelles Nouvelles: 

10.30 A.M.
La Rue Principale:

2.15 P.M.
La Pension Velder:

7.00 P.M.
Lundi, mercredi 

et vendredi :
Le Vieux Maître 

d’Ecole :
11.00 A.M.

Mardi, jeudi :
Voulez-vous savoir 

Madame?:
11.00 A.M.

nie et c’est le ministre de la Justice 
M. Lapointe qui lira une profession 
de foi et d'espérance en la victoire 
de nos armes... La Société Radio- 
Canada a prévu la diffusion de la 
cérémonie voilà plusieurs jours... 
Comme pour la visite royale, elle 
aura la responsabilité générale de 
l’émission qui sera relayée par les 
postes privés ...

A propos de la Messe votive Son 
Eminence a dissipé les doutes tie 
certains de nos compatriotes au 
patriotisme assez tiède par sa ré­
ponse au message du doyen Scott 
de Québec. Son Eminence s’est dite 
heureuse de contribuer par sa dé­
cision à affermir la loyauté des nô­
tres à la Couronne ... Un certain 
rédacteur montréalais qui avait 
donné le jour à un long article pour 
critiquer l’interprétation donnée au 
mandement, des évêques s'est vu 
obligé de ravaler scs déclaration, en 
silence... L’article n’avait que 
quatre colonnes ... s’il en avait ou 
cinq le rédacteur aurait démasqué 
sa véritable identité ...
Des potins... et des faits...

Les radiophiles de langue anglai­
se apprendront sans doute avec in­
térêt le retour assez prochain de 
“Montie” Tilden, à CBM ... Tilden 
a fait un stage de plusieurs mois à 
Toronto ... H sera sans doute heu­
reux de reprendre son travail avec 
ses vieux camarades du poste an­
glais <^e Radio-Canada ...

Pour sa dernière chronique, Lord 
Ha-Ha a fouillé les dictionnaires... 
et s’est livré au noble sport des ma­
thématiques ... Comment diable a- 
t-il pu oser déroger ainsi aux règles 
fixes de “la journée d’un publiciste." 

¥ ¥ ¥
Louis Francoeur est toujours en

demande comme conférencier ... 
Fait à noter, il parle surtout de­
vant les membres des cercles fé­
minins ... Sa prochaine causerie, le 
21, il la prononcera au profit de 
“L’Oeuvre de la Soupe" ...

¥ ¥ ¥
L'une des figures les plus pitto­

resques du King's Hall est le jeune 
commissionnaire du “Restaurant 
d’en bas", vendeur de “cokes, de 
chocolat et de sandwiches'... Sa 
journée est encore plus fatigante 
que celle d'un publiciste.

¥ ¥ ¥
Henri Letondal s’est beaucoup

amusé lundi soir quand il a “fait 
faire le tour du propriétaire aux 
gens du Columbia Broadcasting Sys­
tem ... Il faut dire qu'en l’occu­
rence il a fait visiter les studios de 
CBF et CBM . . .

¥ ¥ ¥
Le "Columbia School of the Air" 

s'est tenu cette semaine à Montréal. 
Les techniciens américains ont 
monté un programme de folklore 
canadien ...

* * *
"La Flambée" a eu un beau ré­

sultat, tant du point de vue finan­
cier que du point de vue artistique. 
Les “promoteurs" I.anglais et Pro­
vost n’auraient pu débuter sous de 
plus heureux auspices ...

¥ ¥ ¥
Des fiançailles ...

Un nouveau coup aux radiophiles 
du sexe faible... Un autre annon­
ceur a décidé de convoler... Cette 
fois il s'agit de Vincent Paquette, 
de Radio-Canada, l’agréable narra­
teur de "Vie de Famille”. Nos meil­
leurs voeux l’accompagnent...

Les Meuniers 
Mélomanes 
à Québec

C'est dans l’atmosphère de ses 
glands soirs que le Palais Montcalm 
accueillait, jeudi dernier, les Meu­
niers Mélomanes venus nous rendre 
visite, à l'occasion de leur émission 
hebdomadaire.

Nous avons été fort heureux de 
faire connaissance avec MM. André 
Durieux, Maurice Crépeault et Paul 
David, experts en chansonnettes 
françaises, et qui forment un trio 
tout à fait charmant.

M. Fernand Leclerc est l'ami de 
tout le monde à Québec, mainte­
nant, et nous avons revu avec joie 
Mlle Gisèle Schmidt, cordon-bleu à 
la voix d'or, et bien jolie dans sa 
robe du soir.
• A propos, quelqu'un remarquait a 
côté de moi, au cours de la soirée 
“Est-ce qu’elle enlève ses longs 
gants pour cuire les délicieuses pâ­
tisseries dont elle parle.” Sans ma­
lice.

Nous serions portés à croire que 
c'est à cause de la chaude réception 
qui leur est réservée que les pro­
grammes montréalais se plaisent à 
nous visiter.

Mais, en nous faisant la faveur 
de spectacles toujours vivement 
goûtés du public québécois, les 
commanditaires des programmes, 
para t—II, désirent surtout témoigner 
de leur gratitude à l'égard des ra­
diophiles de la capitale, dont les 
réactions chaleureuses ne sauraient 
laisser insensibles ni les commandi­
taires, ni les réalisateurs.

On a noté, dès les débuts de cette 
excellente émission radiophonique 
réalisée par les "Meuniers Mélo­
manes” que, toutes proportions gar­
dées, Québec fournissait le courrier 
le plus volumineux.

A preuve, trois personnes de no­
tre ville, gagnantes du prix hebdo­
madaire de $50.00, avaient pris place 
dans les loges, pour la représenta­
tion de jeudi soir, !a dixième de 
cette série démissions. Plusieurs 
des lettres tirées au sort étaient 
originaires de Québec et le numéro- 
gagnant de la semaine à venir, ap­
partenait encore à une dame de 
notie ville qui, par suite de l'échec 
de l'élue de ce 6oii-là, pourra ga­
gner la jolie somme de cent dollars.

Les jeux radiophoniques sont évi­
demment à l'honneUr ici. et dans 
la salle du Palais Montcalm, jeudi 
soir, remplie à sa capacité, alôis que 
nombre de gens n'avaient de place, 
au cours des minutes bourdonnantes 
qui ont précédé l’émission, je me 
disais que cette particularité pour­
rait s'expliquer du fait qu'à Québec, 
on a l’âme collective.

La joie de tous est la joie de 
chacun A moins que ce ne soit la 
joie de chacun qui fait la joie de

Ia- trio des VARIETES MATINALES que l’on entend 
matins à tHIf.P, de 8 heures 30 à !t heures.

tous les

tous. Et on goûte d'autant mieux 
l'attente, l'expectative, la possibilité 
de gagner qu'on sait ces fièvres 
partagées par toute la paroisse . . .

Lee commanditaires et réalisa­
teurs de programmes peuvent ap­
précier de tout coeur notre «nthou- 
siasme et notre généreuse partici­
pation à leur effort, nous nous 
croyons encore débiteurs.

Nous remercions donc les com­
manditaires de nous offrir chaque 
semaine ce divertissement fort bien 
présenté, et surtout de nous avoir 
assuré un spectacle charmant, jeudi 
dernier au Palais Montcalm.

Nos remerciements vont égale­
ment à la troupe Franco-Cana 
dienne qui a permi cette représen­
tation à laquelle elle a saciifié sa 
soirée régulière, et a bien voulu 
prêter son concours pour cloi e la 
soirée gaiement.

Et au revoir à nos amis de Mont­
réal. Nous vous aimons bien et 
vous écriions souvent afin de mé­
riter la faveur de vos visites aussi 
fiéquentes que possible.

Les Meunieie Mélomanes sont

présentés tous les jeudis soirs de 
8 h. à 9 h. par CBV et CHRC.

POUR BIEN DORMIR 
PRENEZ

F. Y FEM E DAMS TOUTES 
LES PU ARM 4 (IF. S

Abonnez- 
vous à RAÉÛMCÉDE

C'est Je meilleur ntmen de vous assurer la lecture régulière de Radiomonde. Découpez 
le bulletin ci-dessous et metlez-lc à la poste dès aujourd'hui, accompagné d'un mandat 
postal, à Radiomonde, Hôtel Ford. Montréal.

- TARIF «a

52 numéros . $2.00
2e ii 1.00
13 numéros . . . 50C
6 H . 300

N.B. — Faire remise par 
bon de poste ou mandut- 
poste seulement.

Bulletin d’Abonnement
Touille:, je ions prie. m’expédier voire pournal <) 

l'adresse suivante:
IS’om ....................................................

Adresse .............................................

Tille....................................................

pour...........numéros, à partir de.
Signé.
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U SECRET 
DE JACQUES

M. .1.-0KO. Bl. VIS 
< Freddy)

*%0tr

Mme ( li
(Mi

’AQl'ET-BOISVi;kt

Rousseau)

M ROI.AM) LELIEVRE
* Narrateur >

M REGINE PION
< Réalisatcui )

La naissance d'un roman, qu'on 
nous l'offre imprimé ou radiodif­
fusé, constitue toujours un fait in 
téressant, voire passionnant.

L'amateur, lecteur ou auditeur, 
trouve tout de suite un certain 
plaisir à, imaginer ce qui s’est passé 
dans la tête de l'auteur, pour l'a­
mener à créer tels ou tels types 
humains . .. qui seront impliqués 
dans différentes situations drama­
tiques, dans diverses aventures 
mystérieuses.

Puis, s’étant fait une idée per­
sonnelle de cette partie de la créa­
tion, l'amateur (de l'un ou l'autre 
sexe) de ces "frémissantes pages 
de vie" se laisse aller à la fièvre 
de participer à l'existence des per­
sonnages de son roman préféré, en 
les suivant dans les évolutions 
voulues pai le créateur.

C’est ainsi qu'à toute heure du 
jour et de la soirée, de par la magie 
de la T.S.F. d'honnêtes gens ont 
le privilège d’oublier la médiocrité 
de leur pot-au-feu, en écoutant vi­
vre des héros et des héroïnes plus 
malheureux cju'eux, en prenant paît 
à des épopées merveilleuses, en se 
grisant de rêve et de chimères par 
la participation passionnée à d'eni­
vrantes aventures.

M. Lucien Bédard. jeune homme 
plein d'initiative, désireux de se 
servir de toutes scs possibilités, est 
l'auteur du sketch

Il n'a jamais écrit, c'est-à-dire 
qu’il n'est ni romancier, ni journa­
liste. mais il a beaucoup tu. Il a 
toujours suivi avec un intérêt pas­
sionné les meilleurs romans dif­
fusés de Montréal, etc. I! a de l'ima­
gination, la parole facile, et ainsi 
qu'il se doit chez un vendeur averti, 
un sens développé de la psycho­
logie.

Puis, il veut réussir ! Quel puis­
sant levier dans la vie d'un hom­
me !

Pour s’assurer le travail dans la 
paix ou à cause d'un reste de ti­
midité, il choisit de se présentei 
sous l'anonymat d'un pseudonyme.

Et naît: Le sen et ih Jurqut'i 
par Luc Derbay.

Luc Derbay écrit. Les artistes 
répètent. Le secret court sut les 
ondes. Non pas "le seciet " lui- 
même qui. sans doute, comme en 
tout roman digne de son nom. ne 
sera connu qu'au dernier chapitre, 
mais l’histoire du seciet.

C’était le 20 octolne 1940. Depuis 
cette date, le programme nous te- 
vient fidèlement, le lundi, mercredi 
et vendredi de chaque semaine à 
6 h. 45 P.M du pote (’ H R C de 
Québec.

Roman

sûrement

si quelqu'un

ts et péripé-

existencc transformée 
de ce romancier inv

annonce pas
radiophonique 

uves extraord11
eh bien,

qu’il ne se trouve pas a Quebec un

m

m uciiN BEDARD

ne disait-il pas qu’à chercher 
le sujet d’un ouvrage, il en trouvait 
dix, vingt, cinquante, si bien que 
le pauvre Honoré devenait comme 
perdu, affolé, malade, de penser 
qu’il ne vivrait jamais assez vieux 
pour écrire tous ces romans bouil­
lonnant dans son cerveau. Pour- Nos meilleurs souhaits de succès 

•hme Balzac a pagnr nt to u les intérr
qui le méritent si bien, tant par 
lents efforts individuels qnic par 
le magnifique exemple qu'ils don­
nent d'un admirable esprit de 
coopération.

J. R.

Mais revenons 
Jacques'1 tel cjuc 
Derbay ou Lucien

au ‘Secret de 
conçu par Luc 

Bédard.
"Jacques Rousseau, jeune em-

Mlle DENISE LAPOINTE
( Denise Rousseau i

PAGE JO

Mlle MARTHE LAPOINTE
(Lucille Roy)

• Kudioniontle (

DM ER GODBOI T
'Hormiadas Roy)

T |

i

ployé de banque dans al métropole, 
de par le miracle d'un billet de 
loterie, devient spontanément riche 
de $100,000. Que feriez-vous si de­
main vous trouviez un chèque de 
$100,0000. dans votre courrier ma­
tinal ? Il faut vous dire tout de 
suite que ce Jacques sage et pon­
de! é avait fait la gageure avec ses 
camarades de bureau, de ne rien 
changer à ses habitudes de vie, si 
par hasard, il gagnait... le gros

Inutile de songer à tenir cet en­
gagement Comme vous le pensez 
bien, le héros du jour est assailli 
par une armée de vendeurs, de 
courtiers, d'agents de toutes les 
sortes, dès que les journaux ont 
fait mention de sa fortune.

Il a reçu un tas de propositions 
toutes plus abracadabrantes les 
unes que les autres dont une bonne 
demi-douzaine de demandes en 
mariage.

Jacques Rousseau décide alors 
de déménager à Québec et grâce 
à un truchement de personnalité, 
d'y vivre icognito. Il s’installe dans 
la capitale avec sa mère et sa cou­
sine Denise.

Tous leurs faits et gcste3 parti­
cipent donc de la vie québécoise ; 
et à un bal de charité au Château 
Frontenac, il va rencontrer l'a­
mour : Lucile Roy.

Mile Roy est la fille de son pro­
priétaire à Québec. Il ne le savait 
pas, naturellement. Ce qju’il ne sait 
pas non plus, c'est que parmi les 
lettres de demande ou plutôt 
d’offre en mariage qu'il a reçues, 
il en est une qui est de la mère 
<ie Lucile Roy, femme du peuple 
nullement méchante ou aventurière, 
mais décidément légère, surtout 
i Nc<"ivement ambitieuse, dès qu'il 
s'agit de sa Lucile.

Lucile, bien entendu, ignore éga­
lement cette démarche osée de sa 
mère.”

Je crois que je vous en ai assez 
révélé pour que vous preniez la 
résolution de ne pas manquer un 
épisode de cette captivante histoire, 
due à un auteur québécois, inter­
prétée par des artistes de Québec.

Le réalisateur radiophonique est 
M. Eugène Pion.

Narrateur : Roland Lelièvre.

M. GEORGES CLNGRa* 
(Jacques Rousseau i

Mlle MARCELLE M IHO
(Malvina Rov-

M. EDGAR DION 
(Paul Malouin i

M. ,ÏOS. DCSSAI I I 
(Julien Turcotte)
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[ il soir au front “ au 
M.R.T. Français

A la demande génétale du grand 
public, et des nombreux abonnés 
du M.R.T. français la direction de 
ce théâtre va donné le 25 au soir, 
le 26 en matinée et en soirée, une 
comédie dramatique d'un des plus 
grands écrivains français, Henry 
Kistemaekers. Cette oeuvre sobre 
et puissante est aussi profondément 
humaine. On y voit une figure 
d'honnête femme jetée dans un cas 
de conscience des plus poignant. 
Sans nul doute, la salle entière sera 
secouée et empoignée dès les pre­
miers instants par cette oeuvre ma­
gistrale. La troupe du M.R.T. fran­
çais, à laquelle sont venus se join­
dre le parfait artiste Arthur 
Lefebvre et l'excellent André Cel- 
mar, tient à présenter au public un 
spectacle parfaitement réussi et qui 
honorera l'artiste qui l’a monté : 
Gabriel Vigneault. Cet altiste 
consciencieux se livre chaque jour 
à un travail intense. Entouré de 
ses camarades il leur indique les

médie dramatique marque un chan­
gement d’orientation dans les piè­
ces que le M.R.T. a l'habitude de 
présenter. En aucune façon, il pré­
pare déjà, pour son prochain spec­
tacle, une comédie très fine qui seia 
interprétée par les artistes si ap­
préciés de sa clientèle et dont la 
fantaisie étourdissante fait toujours 
la joie du public.

Un spectateur de la dernière 
répétition.

MADELEINE DAVIS, qui inter­
prétera le rôle de Marie-Anne 

I teller au M.R.T

nuances qu'il faut souligner pour 
représenter des personnages dessi­
nés avec une vérité remarquable. 
D'abord à l'héroïne de ce drame 
personnifiée par la gracieuse Made­
leine Davies, il sait montré l'inten­
sité de vie intérieure que doit cam­
per la comédienne. Avec celui-ci, 
avec celui-là il discute ce drame 
psychologique qui se passait pen­
dant la guerre 1914. Oui, c'est une 
oeuvre âpre, vigoureuse, qui est 
aussi un enseignement.

Qu'on ne pense pas que cette co-

elC 'VMS'
Va* /?•$

Roméo Mousseau s’est payé le 
luxe d'une laryngite. Il fut absent 
une semaine et nous est revenu 
juste à temps pour reprendre son 
poste de M.C. aux Variétés Suprê­
mes. Ce petit congé lui a certaine­
ment fait du bien car nous ne 
l'avons jamais vu en meilleure ver­
ve qu'au soir du 7 janvier.

¥ ¥ ¥

Il a conduit son programme à une 
allure endiablée si bien qu'à l’issue 
du programme, il était tout en 
nage. Mais il avait raison d'être 
fier de lui car il avait fait du bon 
ti avail.

¥ ¥ ¥
Mais, comme il n'y a pas de ciel 

sans nuage, il a fallu que le 
"buzzer" fasse des siennes ce soir- 
là. C’est pas la faute à Méo si le 
fil a fait défaut, c’est pas la faute 
à Marcel non plus. C'est simple­
ment monsieur le “buzzer’’ qui s’est 
mis dans la tête de faire la grève 
et qui tout d'un coup s'est dit : 
"Moi, à soér, j'BUCK.”

¥ ¥ ¥

A fallu que Marcel Tremblay 
sorte de sa cage d'ingénieur et crie 
du milieu de la salle : “All light ! 
Partez!"... et nous sommes par­
tis!... Je n'en reviens pas.

¥ ¥ ¥
Il n'y a pas de vie socia'e 

possible pour celui qui est à la 
fois annonceur - publiciste - traduc­
teur-correcteur et commentateur. 
Pour arriver, il faudrait des jour­
nées de 48 heures. Il y a bien des 
gens qui ne semblent pas le com­
prendre. Certains de nos amis que 
nous rencontrons par hasard nous 
font le reproche que nous ne don­

nons aucun signe de vie. Que vou­
lez-vous, c’est tout juste si nous 
avons le temps de roupiller un peu, 
par-ci par-là... et encore.

¥ ¥ ¥
La saison du ski a conduit bien 

des gens “au pays d'en haut.” Sa­
medi dernier, nos parages étaient 
remplis de skieurs et de skieuses 
rieuses dont le minois respirait la 
santé. Si nous avions encore nos 
vingt ans nous adopterions peut- 
être ce sport dont la vogue aug­
mente d’année on année. Et pour­
tant, vive encore le bon vieux 
hockey.

¥ ¥ ¥
Parlant de hockey, avez-vous re­

marqué comme il est difficile 
d'avoir des patates frites au Fo­
rum ? Les ruisselants cuisiniers en 
font juste assez pour répondre à la 
demande d'après la première pé­
riode. Quand arrive le deuxième re­
pos si vous avez encore faim de 
frites, it's just too bad, il n'y en a 
plus. Par contre, il y a toujours 
abondance de hot-dogs, et en toute 
justice pour nos forumiens, j'avoue 
que leurs chicns-chauds sont les 
meilleurs de la paroisse.

Encore au Forum... Vous ache­
tez un programme,... vous regar­
dez les alignements,... tout est 
chambardé,... le numéro 10 n'y est 
pas,... le numéro 14 a changé de 
nom.... il y a là un numéro 19 qui 
ne parait sur la liste, et ainsi de 
suite, toujours est-il que vous en 
avez pour dix cents.

¥ ¥ ¥
Mais un programme a ceci de 

bon : vous le pliez soigneusement et 
le glissez dans votre votre poche, 
et de retour à la maison vous le 
jetez ouvertement sur la table, ce 
qui prouve à votre épouse que véri- 
taolement, vous êtes allé au Forum 
ce soir-là.

¥ ¥ ¥
Le temps ne me permet pas d'en 

diie plus long aujourd'hui, d'ail­
leurs il fait si froid et ma plume 
est grippe11. Au tevoii donc et... 
à la prochaine.

BIG CHIEF.

“Madeleine et Pierre” au Gesù

MADELEINE et PIERRE présenteront encore leur grand spectacle 
SAMEDI et DIMANCHE APRES-MIDI PROCHAINS, 25 et ili 
•JAN\ 1ER. sur la scène du Gesù. Que verrez-vous derrière le rideau.’ 
— Mais, le magasin général, le club “Madeleine et Pierre”, l'atelier 
et la chambre de Georges et de Ti-Coune, les rues de Mont-Tranquille, 
etc., etc... Les six premières représentations ont été jouée» devant 
des salles combles. Qu'on se hâte d'aclieter et de réserver ses billets 
pour les deux dernières représentations de “LA COURSE D'AUTOS", 
une dos grandes aventures de nos petits héros — et qui fut 

radiodiffusée d'avril à juin, l’année dernière.

“Radiomonde” est édité par les 
Publications Radio Limitée, Hôtel 
Ford, PLateau 4186*, et imprimé 
par la cie de Publication La Patrie, 
Limitée, 180 est. Sainte-Catherine, 
Montréal.
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A la demanda généra la . . .

4c semaine au Gesù Tel.: LA. 4453

‘‘MADELEINE et PIERRE”
ï.c grand succès qui attira plus do 6,000 personnes au Gesù

"LA COURSE D’AUTOS”
Deux matinées seulement:

Vin de Ictus aven*ares radiophoniques qui dion trois mois à la 
radio, l'an tlci nier, écrite et mise à lu sei ne par André Audel.

Te repréeenlal ion : samedi. 2ô janvier 
fîe repre .qqitation : dimanche, 2b janvier 

En personne sur la scène; Madeleine, Pierre, Oncle Jean, 
Zephiria, Tl-Ooune, Georges, le bom'Gulllet, Claire, Royal, et<. 

Billets réservés: 50e - 35e - 25e — quelques-uns à 15e 
En vente au Gesù — I.Ancaster 4153

Ad t esse

I ,<* h lettre* re«*iie* ne *on| |»n«* «inerte*. l'Ili** r 6 ilciioMet'H 
«lan* une Imite «*pé«drile et iiiMte nvnnt I‘éml**»«»n la première 
lettre <ini *ern tirée «le I» Imite et «gni «‘«aitiendra la réponse 
e\a«*te nantira à la per*«mne «liai l'aura rnuiyrr ur»«* mairni fhgtie 
an «antre Mero»ir> |ili»«i»iée or. Il e*f néer«**aire. ee|iend»nt# 1 C...... i......... »«.......... n/. ............ I *3«milliiMpie nc<‘uni pii|> n« «■«mi p«nil ne

SOYEZ A L’ECOUTE
les 1*1.dis midis, «c 12 h. :t« à 12 li. «.">, et participez il notre eoneo.ir.

GRATIS
une magnifique montre Mereuÿ. 
Répondez à la question que vous 

a Ê9 posera l’annonceur, attachez-y
A I f | _ ^ le coupon el-dessotis et mette/ le

Cil W \M i tout à la poste à "Radiomonde”,
J Hôtel l ord. Mont real. Ecoute/

- „ les postes

fl~ V CBF et CBV
I JJ j* Montréal Québec

IJnc vu fi finit I |iae 
montre “Mercury” 
17 pierre*. pla­
quée «r. If karat* 
— rondo — pour 
«lame* et reeour- 
I»ée pour homme*.
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Le Questionnaire
de la Jeunesse

L
Capiu&à

pouh <k BELLES PRIMES
VI

il n'y a aucun spectacle qui tou­
che plus notre àme que cette Selle 
messe. Tout est grandiose en cette 
heure solennelle. Cela nous rappelle 
la naissance de l'Enfant-Jésus, 

. venu au monde pour nous rachète.
■citons-nous de la Crèche ; 

là l’Enfant posé sur la 
tout à côté, la Vierge Marie, 

e ; ça et to, des 
accourus rendre hommage

Pas un écolier de Montréal ne 
devrait manquer de suivre les émis­
sions du "Questionnaire de la Jeu­
nesse” organisées tous les samedis, 
à 7 heures du soir, aux postes de 
Kadio-Canada. Ces émissions, diri- 
gée< pat I,"Oncle Paul” <M. Paul *PP 
CduJ? sont données de la Salle
St-Sulpice où se rendent tous los P ' son pèr 
candidats aux concours et ou tout /„CC0M,MJ
le public radiophile est d ailleurs rf|t,jrt peut Roi. Kos regards 
invité. On peut juger du grand in- , tlachf1lt à ce beau spectacle. Il 
térêt suscité par cette sérié demis- ■ ^ df trt!S beaux cantiques,
sions éducatives par la foule qui v f et les lumières. Quant
assistai, à l'émission de samedi J* ^ ^m.aunion, c'est vraiment
dernier. imposant de voir ainsi tous les

sont ouverts u>r de la sainte

‘SËL
Voyez la liste des primes 

chez votre fournisseur.

Ces concours ne 
qu’aux premiers et aux premières 
de classe des 5ème et 6ème années

LA VOIX DE 
LA MAURICIE

Bonjour chers amis et grands 
frè:-es de la Métropole et d’ailleurs. 
Ce n'est pas un revenant qui réap­
paraît, mais un gamin bien turbu- 
lant, vien vivant et décidé à faire 
parler de lui. Comme je suis dis­
trait. je ne vous ai pas encore dit 
mon nom "La Voix de la Maur.cie, 

te „uir CHLN, Trois-Rivières.” On me cap- 
, . _7/„ ♦ p cnr une fréquence de 1420 ki*c

nous attire vers celui qui , pp loa et je vous sers de jolis pro-
. . _______ aï- T «n «si rnui >*

„6SAVEURSdeFRUITS
2GRANDSCJ 

VERRESJT

fidèles s'approcher de 
table et j'ajoute que ce spectacle

Par Paul GÉLINAS

Le souffleur de ballon. .

quante sous par bonne réponse ob­
tenue d'un candidat, autrement dit, 
un dollar si l’Oncle Paul obtient 
deux bonnes réponses. Il y a aussi 
trois prix de présence, tirés au'sort 
à la fin du programme. Il y aura 
également deux grands premiers

Elève de 6e année, el a ja méticulosité qu’on lui con-
Ecole DolUer-de-Casson. nait sait t0Uj0urs agencer les cho­

ses de façon à ce que tout le monde 
* * * soit satisfait. De nombreux com­

mentaires attestent ce que j’avance. 
Pour le concours du Cahier d’hon- pour vous on convaincre, consultez 

neur de l’émission de samedi, le 25 notre horaire, écoutez nos émis- 
prix et deux seconds prix, accordés jaIlvjer, Une école sera tirée au sort sions entendues de 8 heures du 
aux gagnants du concours de carto- parnlj jes dix maisons d’enseigne- mat;n a n heures du soir, tous les 
graphie Je la semaine. ment que voici : Ecole Jean Talon, j01)rs de la semaine.

Lun des principaux attraits de Léonard, Marie-Anne. Morin. Nico- 
l émission est le CONCOURS DU j^.yiel Notre-Dame-de-la-Défens",
CAHIER D’HONNEUR par lequel Notre Dame-du-Rosaire, Octave 
une superbe montre BULOVA est çrémazie. Orphelinat St-Arsène et 
donnée à l’élève qui a fait la meil- pj,jijppe Aubert de Gaspé 
leure composition sur un sujet don­
ne a l’émission précédente.

Voici, par exemple, les gagnants 
rte.- semaines du 11 et 18 janvier et 
le texte qui a été choisi par le jury 
poui lent valoir la montre BULOVA

* * *

le Il janvier.
"MA PETITE SOEUR"

Avez-vous déjà rencontré ma

La fin de 1940 et le début de 1941 
ont emmené deux nouvelles figures, 
liés connues du monde radiophoni­
que. D’abord, laissez-moi vous de­
mander ceci : Qui ne connaît pas 

Tous les élèves de 5me et 6me Jaquç3 do yerneuil 7 Soit par ses 
années de ces écoles sont invites a écrUs sea articieii ou ses activités 
écrire une composition et le vain- radi0phoniques ou journalistiques, 
queur sera invité à lire son tra\.u ^ renommée de Jaques de Ver- 
au microphone de Radio-Canada, a n>est plag -& faire Tout jP
la Salle St-Sulpice. samedi soir pro- monde a lu SPS articles, publiées 
chain, à 7 heures. Il est înutne dang plusieurs revues de la provin- 
d envoyet des copies de redaction. ^ Tou3 ie- radiophiles de la pro­

vinces ont entendu Jaques de Vei- 
neuil. au cours de plusieurs sket­
ches radiophoniques, radiodiffusés 
par les postes montréalais. Tout le 
Canada français a eu le plaisir

M. Guy Ladoucour. homme 
dont les connaissances radiophoni­
ques sont sans borne, saura certai­
nement extérioriser ses capacités 
d'une manière tangible, et cela d'ici 
peu. M. Guy Ladouceur nous vient

Une école sera tirée au sort parmi 
les dix mentionnées plus haut et le 
jury se rendra à cette école pour 

petite soeur 1 C’est un gentil Itébé cj,oisir le meilleur travail littéraire. 
de trois ans qui vous tend les deux Questionnaire de la Jeunesse"
bras pour vous faire mille caresses. .. ._- . ,__ __Elle a un beau petit nom. elle «vartaüas. organ se :la «mawt d'entendre et de voir évoluer sur 
s'appelle Jeanne, c’est agréable à dcrn.eto un concouis de cat ogra- sconp notre versatile Jaques de 
l'oreille. Scs traits sont très régu- phie- Deux 8ran^ Prlx co:n^âLant Verneuil. Par son affabilité, sa ver- 
liets, sa bouche est délicate. Elle en doux magnifiques globes terres- satlméi sa bonne humeur, son en- 
a de beaux cheveux blonds, bon- tres de 8 pouccs de. dlametre train et son entière collaboration, 
dés à demi longs. Ses yeux sont avaient etc alloues, ainsi que deux Jaques de Verneuil saura faire par. 
bruns et'grands, elle a le regard seconds prix d’un dollar chacun. lPr dp ]ui jj pst vraiment une pré- 
e.'pressif. Lorsqu’il fait très chaud, D'après le verdict d'un jury, pré- cieuse acquisition pour CHLN qui 
elle porte une jolie petite robe de sidé par le distingué géographe ca- saura employer son temps et scs 
mousseline rose. Elle a de belles nadien. M. Benoit Brouillette, doc- talents. Il occupe le poste de réali- 
joucs saillantes. teur en géographie de l'Université sateur des programmes à CHLN.

C'est une petite fille qui mérite dc pa,is. et professeur à l'Ecole des La seconde figure, nouvellement 
beaucoup d'être aimée. Moi, ma Hautes Etudes Commerciales, les ariivée à CHLN, a déjà fait ses 
petite soeur je 1 nrmr de tout mon gênants des deux premiers grands preuves et s'est révélée sensation
------- «ai------ --------------j................... prix ont été Roger LACROIX, élève nelle. -----

de 5c année B à l'école Saint-Jac­
ques et Madeleine HERRON, élève 
de 6e année A a l'école Ste-Elisa- 
beth.

Les vainqueurs des deux seconds
prix furent : Roland BOISVERT, de Lewiston. Maine, où plusieurs 
élève de 1 année D, à l'école St-Jean- positions délicates lui étaient con- 
de-Brébeuf et Rosaire LAPIERRE, f‘ées. Son souci de concrétisation 
élève de 5e année à l'école Meilleur. do succès lui valut, aux Etats- 

II est à noter qu'aux dernières Cnis, une belle et enviable renom- 
la Messe de Minuit f En effet, émissions, les collégiens se sont partout dans la Nouvelle-An-

montrés meilleurs élèves que leurs £'elêrre. Déjà les amis se font
--------------------------------------------- soeurs los collégiennes. Mais celles- nombreux et des plus sympathiques

ci entendent prendre leur revanche Aimez-vous notre café M. Ladou- 
au cours des prochaines émissions. ceur ’ Délicieux, n est-ce pas ?

Pour le concours de samedi pro- Tous ceux qui suivent, sont des 
chain, les élèves de la ville céderont vieux de la vieille. Jacques Boisjoli, 
la place à leurs confrères et corn- nom régionalement connu, est en 
pagnes qui habitent en dehors de charge dc plusieurs émissions. No- 
Montréal. L'Oncle Paul demande tons en particulier "All in fun”, un 
donc à tous les élèves de 5ème et programme dont la population an- 
6ème années des écoles situées en glaise apprécie beaucoup. Elle ne 
dehors de Montréal d'envoyer par ménage pas ses élogieux commen- 
la poste la meilleure rédaction fran- taires qui affluent tout le long de 
çaise qu’ils ont faite depuis le début la semaine. “All in fun" requiert 
de l.’année scolaire. Et l'invitation une somme de travail considérable, 
va à tous les collégiens et collégien- et est dû à la plume bilingue dé 
nés dc la province de Québec, de Jacques Boisjoli en coopération 
l’Ontario et des Etats-Unis. Il y avec Noel Gauvin. C’est une pré­
aura deux grands premiers prix, sentation CHLN. Les effets sono- 
comprenant dix beaux volumes res sont constitués par le bruiteur 
d'auteurs canadiens réputés, qui Jean-Paul Pépin. Vous entendez le 
seront envoyés par la poste, et programme "All in fun”, mettant 
deux seconds prix de un dollar. Les en vedette plusieurs jeunes figures 
candidats voudront bien faire si- anglaises des Trois-Rivières, le jeu- 
gner ieur travail par leur profes- di soir de chaque semaine à 8 heu- 
seur et adresser à L'Oncle Paul, res. Nous vous reviendrons avec 
Radio-Canada, Montréal. de plus amples détails.
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Elle est belle, gentille, rieuse, 
gait et surtout taquine.

./< termine en dis'int que si vous 
la t niiie ; vous l’aime ries vous aussi.

Rolande TETRAULT, 
Elève <le 5e année, 
Ecole Ville-Marie.

* * *

I r /s janvier.
LA MESSE DE MINUIT

V a-t-il une tradition plus sublime 
que

VJ7
' (J

rv / '* l

FAITES REPARER

MEUBLES
PAR I1KS

EXPERTS
LUCIEN ST-PIERRE

nice do Cho*forfield» 
Mouille* rrmhonrrfa

PollMnKf, ote.
Prix modérés

7330, RUE SAINT-HUBERT 
CAInmet 2SS7

iinRi7.ovr\i.KMU.vr
t —Prénom < t nom de famille de 

celui qui apparait dans la photo du 
centre.

2. —Mettrais lin frein à. . . — Tête 
d’une tige de blé.

3. —Recueil des Saintes Bcritures 
— Enlèveras la tête.

4. —Partie du visage—Amour pas­
sager.

r,—Le» deux bouts d'un ruban — 
Portées avec violence — Conjonc­
tion.

B.— Anagramme de “PANTI" —
Adresse.

;.—Estonie — Nom de Juliette 
Béliveau dans Vie de Famille.

8. —La moitié d'une parure — Nom 
d'un célèbre acteur de l’écran amé­
ricain dont le prénom était George 
(sauf dernière lettre).

9. —Interjection employée ordinai­
rement pour marquer le dépit ou la 
colère — Arrondissement de Vesoul

10. —Presque "Réitéra” — Abrê- 
A-iatlon de Professionnels.

11. —"Le mien” en allemand — Pe­
tite drague.

12. —Ferait reluire, éclater, scin­
tiller.

13. —Les consonnes de "Anatomie” 
— Presqu'élémentaire.

14—Crochets de fer — Temps d'un 
verbe signifiant “ne pa* parler".

VERTICALE ME Si T
1. —Avec beaucoup de peine, de

travail. . ,, , , ,2. —Dirigeraient, indiqueraient la
voie.

3. —Ville en latin (Datif singu­
lier, — opération par laquelle on 
élimine les microbes sans agent an­
tiseptique.

4. —Jouant de la vielle (sauf pre­
mière lettre) — Ville des Etats- 
Unis. célèbre pour sa loi sur le di­
vorce.

5. —Abréviation de Sainte—“Arai­
gnée" en anglais — Article simple.

0 —Carte à Jouer. — Frénom fé­
minin.

7. —Ville d'Allemagne — Temps 
d'un verbe exprimant la gaieté.

8. — Grand magasin de Montréal— 
Rameau (sauf dernière lettre).

9. —Mesure de surface — Ecrivain 
français du 16e siècle.

10 — Etoile dans le ciel — Person­
nage de la Bible. (Ce mot est im­
médiatement suivi du nom d une 
lettre grecque.

11. —Terminaison du féminin plu­
riel du participe des verbes de la 
1ère conjugaison — Ferai perdre la 
raison.

12. —Abréviation de •‘Gertrude" — 
Ce qu’on dit au téléphone — Ne dis 
pas.

13. —Emerveillerais, êtonneiais — 
On en mange le 25 novembre.

14. —petits sourires — On vient 
de les passer.
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|s c I U | R I D E sm R 0 S A
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Solution
du

18 janvier
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NAZAIRE et BARNABE “ LU bain . . . solide ” Par NANGAM
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.PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC*

M ATI

...16 ans, un teint rose, des yeux 
vifs, des cheveux flous, un rire 
clair, voilà une légère exquisse de 
Fernande Larivière.

Fernande n’est encore qu’une pe­
tite fille mais déjà sa personalité 
et son talent s’affirment. Elle est 
excellemment douée et possède une 
diction nette et sobre.

— Dites-moi, Mlle Fernande, y 
a-t-il longtemps que vous faites de 
la radio ?

— Oh ! il y a environ huit ans.
— Ce qui veut dire que vous avez 

commencé très jeune... Quelle 
émission marqua vos débuts ?

— L’émission, “Radio Petit Mon­
de” à CRCM. Cette émission était 
dirigée par Mme Jean-Louis Audet.

— Voudriez-vous maintenant me 
nommer toutes vos activités ?

— Bien volontiers !... Après 
CRCM, je passai à CKAC pour "Les 
Soirées de Grand’Mère.” Puis je dé­
crochai un rôle dans "Madeleine et 
Pierre.”

— Lequel ?
— Celui de Paul Lenoir, un gar­

çonnet. Par la suite, M. Wilfrid 
Chai land me fit interpréter Char­
lotte dans “Grande Soeur.” Plus 
tard. Guy Mauffette, me fit passer 
quelque fois à “La Rumba des 
Radio-Romans” à CBF. Enfin, j'ai 
participé à divers sketches, présen­
tés par la Fédération des Oeuvres 
de Charité.

— Quelles sont vos activités pré­
sentement ?

— Je suis l”'annonceur” de l’émis­
sion “Radio Petit Monde” à CHLP?

— Depuis combien de temps déte­
nez vous cette fonction ?

Depuis environ un an et demi.
— Cela vous plaît?
—- Enormément !...
■— C’est heureux !... Vous avez 

fait un "brin” de théâtre, je sup­
pose ?

— Oui, j’ai pris part à tous les 
spectacles montés par Mme Jean- 
Louis Audet.

— Et de plus ?
— J'ai tenu aux "Variétés Lyri­

ques" un tout petit rôle dans "Wer­
ther” et j'ai aussi interprété quel­
ques saynètes du Docteur Adrien 
Plouffe, pendant "la campagne 
pour l’hygiène.”

— Vous étudiez la diction, n'est- 
ce pas ?

— Certainement... Depuis l'âge

• 8.00
_'HK, CBJ, CBV— Auoaue
CML.T—dimanche rausi- 

cat
• 8.13
whLi—Cloister Bell*. 

INBC)
• 8.30
cri LT—Musical Mardi 

Past.• 9.00
CBF, CJBR, CBV —KadlO 

Journal bilingue.
CHLT—Salon oren.
CKAC—Le Quart-d’heure 

de l’Oratoire.
• 9.15
CBF, CJBR, CBV—Les 

Cloches du Monastère.
CHLT—Voir CBy.
CKAC—Nouveautés ina- 

trumentaJes.• 9.30
CBF. CJBR, CBV, CHLT 

—Tone pictures.
CKAC—Dimanche musi­

cal.
• 10.00
CBF, CJBR, CHNC — 

Concertos.
CBV—Elévation.
CriLT—Nouvelles.
jkac—Gospel service.
CKCH—Messe.
• 10.15
CriLT—Musical Comedy 

Time.
• 10.30
CriLT—Concert Corner.
ckac—A ropêrette
• 11.00
CBF. CJBR, CB\«, CHNC 

—Quatuor à cordes.
CriLT—Plymouth Church 

•Service.
CKAC—Les Maîtres ne 

la musique.
CKCH—N ou v e 1 le s.
CKCV—Ouverture — Me­

lodic Moods.
• 11.30
CBF. CJBR. CBV, CHNC 

— Je chante.
CKCH—Je chante.
CriRC—Musique de con­

cert.
CKAC — Orch. sympho­

nique.
CHLT—Empire Parade.
CKC V — Nouvelles.

• 11.45
CriRC—Nouvelles.
ckcv—Avant-midi.

|après-mid^

• 12.00
CBF, CJBR—“Rhapsodie 

of the Rockies ”.
CBV — intermède musi­

cal.
CriRC—Les succès au 

jour.
Cri LN—Album des dis­

ques Victor.
CHNC - Intermède.
CJBR —Disques.
CriLT—Nouvelles BBC.
CKAC—Heure de la mé­

lodie.
CKCH—Récital de piano.
CKCV —De tout un peu.• 12.15
CB J. CBV. CHLT,

CHNC, CKCH — Gui­
tariste.

CKAC—Nouvelles.
CKCV —Variétés.
• 12.30
CBF, CB.?. CBV—Music 

and American Youth.
CKAC. CHLN, CHLT, 

CHKC—Les amateurs 
de Ken Hoble.

CJBR—Programme mu­
sical.

DIMANCHE, 26 JANVIER 1941
TABLEAU DES POSTES

Letlrrn Ville ttè«eau l.onirueiir
d'onde*

CBF Montréal CBC 910
CBJ Chicoutimi CRC 1120
CBV Québec CBC 950
CFCF Montréal NBC (bleu) 600
CMC U Ste-Anne de la Pocatière 1200
CHLN Trois-Rivières 1420
CHNC New Carlisle CBC 610
CHLP Montréal 1120
CHLT Sherbrooke CBC 1210
CHKC Québec

CBC
680

CKRN Rouyn 1370
CJBR Rimouskt CBC 1030
CKAC Montréal CBS 730
CKCH Hull CBC 1210
CKCV Québeo 1310

CHNC—Programme mu­
sical.

CKCH — Les maîtres- 
chanteurs.
CKCH — Nouvelles et 
intermèdes.

CBF. CJBR. CBV, CHNC 
—Nouvelles et Inter­
mèdes.

CJBR, CKCH—Les mé­
lomanes.

CHLN—enansonnettea 
françaises.

CriLT—Sieste dominicaie
CriRC—Album de dis­

ques.
CKAC—A la guinguette.• 1.15
CHNC—Récital d'orgue.
CKAC—Mélodies du sou­

venir.
CKCV—Musique choisie.• 1.30
CBF, CBV, CHNC, 

CKCA — Radio City 
Music Hall.

JriLN—Les nouveautés.
CriLT—Radio Marathon.
CriRC—Variétés.
CKAC—Variétés.• 1.45
CHLP—Sommaire et fan- 

lare.
CHKC—Mélodies du sou­

venir.
CJBR Radio City Mu­

sic Hall.
CKAC—Ecole de musique
CKCV—Le Petit Con 

ccrt.

• 2.00
CBV—Drcn. Lee Gordon.
CHLN—Musique semt -

classique.
CH RC Sieste musicale.
CKAC—Heure catholique
CKLT—Old country mail.
CKCV—Nouvelles.• 2.15
CHLN—wnson Ames a 

r orgue.
JM RC—L’heure de ja 

valse.
CriLT- Chevaliers de .a 

gaieté.
3KCV—Boîte â musique.• 2.30
CBF, CB J, CBV, CJBR 

'JHNC — Les cahiers 
français.

CHLN — A choisir.
CJBR—Orch. de concert.
CHRC-Sa.ut, Joclstes!
CKAC -Major Bowçs’ 

Family.
CKCH-Silver String.• 2.45
CHLN—Piano populaire.
CHLT Jean Clément.• 3.00
CBF, CBV, CJBR. CHNC 

Quatuor A cordes.
CHLN—Musique popu­

laire.
CHLT—Demi* heure ca­

nadienne.
CKCH — Cérémonie reli­

gieuse.
CHKC—L’orgue enchan­

té.
CBV —voir CHNC.

• 3.15
CHKC— Radio-hockey.
A “L'in
CBF, CBV — Radio- 

hockey.
CJBR, CHNC — Pro­

gramme musical.
CKAC—Aujoura nui.
CHLN—Chansons anglai­

ses et françaises.
CHLT—Extraits d opé­

rettes.
CriRC—Radio-Hoc key.• 3.45
CKAC—Siesta.• 4.00
CKAC, CBV, CKCH, 

CHNC, CJBR, CHLT, 
—Orchestre philharmo­
nique.

CKAC—Orch. sympho­
nique.

CHLN—Les Concerte 
’Pops”.

CKCV—Variétés.• 3.00
OBF, CBJ, CBV—Muriel 

Angélus, chanteuse.
CHLN—Musique ü or­

chestre.
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CriRC—Sélections d’opé­

rettes.
CKCV—Chansons fran­

çaises.

0 5.15
CBF, CBJ, CBV —Récitai 

de piano.
CHKC—Heure-horaire et 

Variétés.• 3.30
CB K CBJ, CBV, CJBR, 

CHNC, CKCH — Heure 
dominicale.

ch ln—Cavalcade.
CHLP—For Mother and 

Dad.
CHLT—WA Victor Re­

view.
CHKC—Variétés.
CKAC—Variétés.
JKCV — Variétés.• 5.45
CMKC—Programme de 

choix.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Varétés.

• 0.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH — Les 
Fureurs d un Puriste.

CHLN — variétés aenu- 
ciassiques.

CHLP—variétés.
CriLT—Villa st-Aiphon- 

ee.
CriRC—Causerie spor­

tive.
CKCV —Le chroniqueur.
JKAC—Melodies capiteu­

ses.• 0.45
CBF, CBJ. CBV. CHNC,
CKCH. CHLT—Nouvelles 

et intermèdes.
CJBR—"Jean Bédard”, 

sketch.
CHLP—variétés.
CHKC—Musique de dîner
CKAC—Les nouvelles de 

chez-nous avec Albert 
Duquesne.

CKCV—Un bon coup — 
(Kik).• 7.00

CBF, CHLT, CHNC — 
Rhumba Radio-Romans 

CHLN—Les grands suc­
cès.

CHLP—Cocktnil Capers. 
CriLT—La Rumba -es 

Radio-Romans.
CH RC. CJBR, CKCH — 

Joson et Josette. 
CKAC—Silver meat re. 
CKCV—Variétés.

• 0.00
CHLN—Chansonnettes.
CHLP, CHKC, CKCV — 

Nouvelles.
CHLT- Heure des Va­

riétés
CKAC—Savants en 

herbe.• 0.05
CHKC —Au son des gui­

tares.
CKCV—Tangos du soir.# 0.15
CHLP Piano et orgue.
CHKC—Mélodies Popu-

laires.
CKCV—Musique de diner 

—Intermèdes.

• 7.15
CHLN—P*1ê;e du soir. 
Cri LT— Trio Honolulu. 
CHKC—La chanson nou­

velle.
CJBR—Orgue populaire. 
CKCH Les chansons t.e 

Paiiiettb de CourvaL• 7.30
CBF. CBJ, CBV, CHNC.

CKCH Nouvelles. 
CHLN — Passe-temps. 
CHLP—Un peu de tout- 
CHLT — Sherbrooke en 

pa ra<le.
CHRC Causerie.
CJBR—Variétés.
JKAC—Joson et Josette. 
CKCV—Exploits de Ro­

cambole.• 7.35
CBF. CBJ. CJBR. CBV. 

CKCH, CHNC La voix 
de la Croix-Rouge.• 7.45

CBF. CBJ. CBV, CJBR. 
CHNC, CKCH, CHLT, 
CHRC Nouvelles.

CHLN -Propagande ca­
tholique.

CKAC—Mémoires du Dr 
Lambert.

• 8.00
CBF, CHNC. GMBH”-Le 

Théâtre classique.
CHLT. CKCH—Had lO- 
Concert.

CHLN—Les ondes joyeu­
ses.

CHLP—O Canada — Fer­
meture.

CH RC—Had io- Théât re.

CKAC—Je suis Canadien 
CKCV—Nouvelles.• 8.15
CKCV—Galté sur ies 

ondes.• 8.30
JriLN —Danse-G* Manie. 
CriRC—Orch. de concert 
CriLT—Oieh. de cornes 
ckac—Muriel Minant. 
CKCV—Let’s face the 

tacts.
CKCri—Faisons lace aux 

événements.• 9.00
CBF, CBV. CHNC, CJBR 

—Kadio-concert.
CriLT—Parade of me

Years.
CHLN—Concert minia­

ture.
CriRC—Les bonnes soi 

rées de Chez-nous.
CKAC—C o m p o s e r’s 

Corner.
CKCri Nouvelles.
CKCV—Pianiste.• 9.13
CJBR—Programme musi­

cal.
CHLN—Célébrité Conti­

nentale.• 9.30
CHLN—Concert domini­

cal.
CKAC— Présente 
CKCV—Musique de danse• 9.45
CHLT—Chanson d’hier.
• MM
CP F, CBJ — Manhattan 

Merry-Go-Round.
CBV, CHNC, CJBR. 

CKCH — Récital con­
joint.

CHLN —Nouvelles.
CHLT—Carry on Cana­

da.
CHKC—L’Heure du repos 
CKAC—Orch. de danse. 
CKCV—Carry on Canada• 10.15 
CriLT—Musique

nawaienne. 
JriLN—The Hymn Singer 
CKAC—Orcn. de concert• 10.30
CBF. CBJ, CBV. CHNC. 

CJBR—Album lami­
ner.

CHLN —Musique du di­
manche.

CHLT—Deux pianos. 
CHKC —Récital fie chant 
CKAC—Journal parlé. 
CKCH—Mélodies sympho-i 

niques.
CKCV—Nouvelles.• 10.45
Ckac—images de pierre 
CHRC—Album populaire 
CKCV — Musical.
• 11.00
CBF. CKCH, CKCV,

CHLT, CHNC. CHRC 
CJBR Radio-journal. 

CKAC—Allô, allô, les 
Sports, avec Bill Bros- 
seau.• 11.15

CBF, CBJ —Programme 
musical.

CBV, CHRC. CJBR,
CKCV—Nouvelles.

CriLT—Britain speaks. 
CKAC—Orch. de danse. 

(CBS).• 11.30
CBF, CBJ. CBV. CHNC 

—Récital d’orgue. 
CKAC—Columbia Work­

shop.
CHLT—Nouvelles BBC. 
CHRC- Musique du Va­

tican.• 11.45
CHRC Sous les palmiers
• 12.00
CKAC—Orch. de danse 

jusqu’à 1.00 a.m.
CHKC O Canada — Fin 

des émissions.
CBV—O Canada — fin 

des émissions.

FERNANDE LARIVIERE

de huit ans, je l'étudie au Studio 
Audet.

— Me parlerez-vous de vos ambi­
tions, Mlle Fernande ?

— Si vous voulez !... Comme tou­
tes les autres petites filles, je bâtis 
des rêves...

— Quels sont ces rêves ?
.— J’aimerais faire de la radio et 

du théâtre car ce sont là, des do­
maines qui m'attirent beaucoup...

— En d'autres mots, votre plus 
grand désir serait de devenir ar­
tiste...

— Oh !... une petite artiste...
— Mais voyons... il faut avoir 

confiance en l'avenir... Sait-on ja­
mais ce qu’il nous réserve... Pour 
varier un tantinet, parlez-moi de 
vos moments de loisirs. A quoi les 

^mployez-vous ?
— A lire et à écouter la beile 

musique.
— Bravo!... et que Hsez-vous ?
— Los classiques !
— Hum !... jamais de petits ro­

mans ?
— Parfois .. vous savez bien ! 

Mais, je préfère les livres plus sé­
rieux.

— En guise de finale à ce bref in- 
terviou, n'aimeriez-vous pas à dire 
quelque chose ?

— Puisque vous m’en fournissez 
l’occasion, je tiens à remercier tou­
tes les personnes qui m’ont aidée ... 
et j’espère qu'elles me donneront 
encore leurs encouragements.

— Sûrement, elles vous l'accorde­
ront... Pour ma part, comme nous 
ne sommes qu'au premier mois de 
l’année nouvelle, je vous offre des 
voeux de bonheur et de succès. 
Puisse cette année, vous faire gra­
vir un autre échelon, de ceux-là qui 
conduisent à la renommée !

AL MICHEL
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relevons cette phrase. Nous l’ex­
trayons du jouinal LA MINERVE 
(22 mai 1877). "Notre devoir comme 
notr<* bonheur est d'être résolu à 
ne vous offrir, dans nos travaux, 
qu'un enseignement utile et propre 
à s accorder avec notre fol et nos 
moeurs canadiennes. .” Les journa­
listes du temps, Guillaume Couture 
en tête, luttent de leur mieux pour 
le conservatoire que Lavallée veut 
monter. Couture écrit au sujet de 
Lavallée: "L'artiste est un homme 
de coeur. Il en a souvent trop. La 
famille, les champs, la* beauté de 
la nature, provoquent son amour, 
son inspiration, son admiration...
Tout ce qui est bon, beau et grand 
est constamment l'objet de ses pen­
sées. Même quand il est dépourvu, 
il croit qu’il possède. L’imagination chnc-Méditation reii-

veil de m bon- 
hutneur.

• 7jxm
CB K, CBJ, C BV — Nou­

velles et intermèdes.
Cil KO—Debout c est 

l'heure.
• 7.13
CHUT Prière du matin.
CM NC —The Eye-Opener.
CJ BR. CKCV —Horaire.
CK AC—Fot pourri mau-

laftl.
CKCH— Prière du matin.
• s.oo
CBF. CBJ CBV, CJBR. 

CH RC. CH LT, CH NC. 
CKCH. CKCV — Radio- 
Journal-

CH LP—Nouvelles et Va­
riétés.

CHLN—Radio-Club.
CK AC—Club Cttantecierc
â 8.10
CHRC -Miettes musicales
• 8.15
CB K. CBJ. CBV. CJBR 

—Elévat ion matutmaie
CH LT—Dance parade.
CHRC—Prière du matin.
CML P— N ou vel les.
Ch CH—From A to Z :n 

Novelty.
CKCV—Musique variée

CKAC—Grande Boeur,
(sketch).

ckcv—Frivolité*.

• 11.00
CBF, OBJ. OBV, CHLN. 

CHNC. CJBR, CKCH.
t'MU-U vieux m*1' 
tre d'école (sketch). 

CHLP -Fanfare.
CHRC—Pour le* damas. 
CKAC—Chanson» tran- 

çaises
CKCV—En blanc et noir.

9 11.15
CBF, CBJ CBV - Musi­

que symphonique.
CHI.v Récitai d orgue. 
CHL'l—With the gu ant J- 
:hln—Oaiete» matinales 

CH.NC—The Happy Cow­
boy.

CHRC - Programme va- 
riè.

CJBR—En écoutant CJBK 
CKCH—Nos célébrités.
CK AC—Hits and encores. 
CKCV —Votre favori.

• 2.15
CB*'. CBJ, CBV — Ru» 

Principale (sketch). 
CHLN—Avant la marche 
:hlt—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHNC—Le inonde et le 

temps.
OKAO—Nos vedettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—L’Heure exquise.

CKCH-Le crépuscule.

tS.lt
_KK, CBJ, CBV — Cote, 

dt la Bours, de Mont­
real.

CHNC — Heure des sou­
haits.

CHLN—Radio-Journal. 
CKAC, CHRC—Madeleine 

et Pierre.
CKCV—Paris qui chante 
CJBK—Variété. CJBR.

• 2.30

CBE. CBJ. CBV, CH LT. 
CJBR, CKCH—*rankie 
Master.

CHLN -souvenir du mu­
sic-hall.

CKCV — Tango du soir. 
OH LP—Halt * Hall. 
CKAC—Cours de bourse. 
CKCV—Le gong myete- 

rieux.

gieuse.
• 8.30
CBS, CBJ. CBV — Chan­

sonnettes.
CHLP—Reveille matin.
CHLN. CHLT—Prière du 

matin.
CKCV —Refrains de 

Paris.
CJBR, CHNC- Nouvelles
CHRC—Club du cou-cou.

se.
CKCH-

lui tient lieu de tout... Les oeuvres 
les plus sublimes n’ont souvent 
pour horizon que quatre murs 
bien rapprochés: pour verdure, de 
la poussière; pour soleil, une pau­
vre lampe.”

Il faut dire — c’est utile — com­
ment Couture fustige les parents CJBR—Nouvelles.

. , . ?.. ., CKAC—Chanson françai-qui sont de trop médiocres éduca­
teurs de leurs enfants-musiciens â 
cause de leurs exigences en n’exi­
geant que "des beaux morceaux" 
en ne voulant écouter que des qua­
drilles! “Et, dit-il, si votre enfant 
a des dispositions toutes spéciales, 
tant pis pour lui, n'est-ce pas. Tant 
pis pour lui si son coeur et son 
intelligence lui crient que la mu­
sique est son âme et sa vie; tant 
pis pour lui si l'inspiration viënt 
étreindre sa pensée: tant pis pour 
lui si son imagination chaude et 
ardente l'entraîne dans des Mondes 
inconnus du vulgaire; tant pis pour 
lui s'il est échauffé d'une étincelle 
de génie.” — Joue-nous ur. qua­
drille mon garçon. Cette musique-là 
me suffit à moi. Si ceux-là reçoi­
vent un jour la punition qu iis mé­
ritent, je les plains.” Attelé à pa­
reille tâche, Lavallée ne devait pas 
réussit Hélas! même après soixan­
te-quinze ans, le Beau ne représen­
te pas encore assez de valeur pour 
la majorité de nos compatriotes.
Pourtant ils s'étonnent de devenir 
tristes! Il faut penser à admirer 
dans l’existence: c'est le seul 
moyen de ne pas devenir incura­
blement tristes!

• 11.30
CHLN En cuisinant.
CHLP—Variété*.
CHLT—Heure Danville.
CHRC- Musique variée.
CKAC—Pour vous, Mes­

dames.
ckch—variétés.
CKCV—En cuisinant.

• 11.45
CHLN—La N-.u-.elliate.
CHLP—Madame Nita 

DArcy.
CHLT—Chanson* de 

Pans
CHRC—Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Au Cabanon.
CKCH—Musique pour 

tous.
ckcv—Extraits d ope-

CBV, CJBR 
minutes avec

tavon uu

• 2.13
CB F, CBJ 

—Quinze
CHLN—L«

Jour.
CHLT—Pop'a Concert.
CKAC—Au music-haü.
CKCH—Variétés.

• 3.00
CBF. CBJ. CBV. CJBR 

—Prog. musical.
CHLN—Pour le (Mettant*
CHLP—Chanson* fran­

çaises.
CHLT—Thé dansant.
CHRC—L'orgue enchan­

té.
CKAO--Tonic Tunes.

• «.00
CBf. CBJ. CBV La 

marmaille (sketch).
CHLN—Musique du *uu-

per.CHLP—M4U-M4IO.
CHRC, CKCV—Nouvelles

et variétés.
CHNC—fleure des sou­

haits.
CULT—Crépuscule.
CKCH—Chansonnettes.
CKAC—Chansonnette».

CBF. CBJ. CBV—Chan- 
sonnette».

CHLP. CHLT. CJBR— 
—Radio-journal.

CHRC—Mélodies du soir.
CHNC—vogue Program.
CKCV—Variétés.
• 0.25
CB* Les 

Chiclets.
chansons de

3.15
CHUC-
CKAC

- Danses modernes 
-A l'opérette.

-Variétés.
• 8.15
CBF, CBJ, (’BV. CKCH 

-Pot-nourri musical.
CHNC—Ainsi chante
CHLN—Gaietés musicales
CHLT—tsav;ez-vous Que?
CJBK —Bonjour.
CKCV—L'horloge musi­

cale.

• 9.00
CBF. CBJ. CBV. CKCH 

CHNC — Madame est 
sen'îc.

CHLN—Nouvelles
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—La Ruche mena­

cé re.
CJBR Fanfare.
CKCV—Club d économies
• 9.1.)
CBF Ensemble instru­

mental.

ret ?s.

--------— ——i C

APRèS-MlDlj l

Mélodies et chan-

-Coln de la lem-

-Dans l’bon vieux

CKAC-Nouvelles 
Nouvelles.

• 9.30
CBF. CBJ. CBV — Les 

chansons que vous
aimez.

CH!.P—Chansonnettes.
CJBK—Vos préférés.
CKAC—Les duettistes 

la mer.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—Club d’Econo- 

mies.

ac

III

Lavallée devait pousser jusqu’au 
bout la logique de sa vie. Il devait 
se venger de notre indifférence en 
écrivant ce chant national qui a

# 9.15
CHLN — Vocabulaire. 
CHLP—Entre vous et 

mol.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—Nouvelles.

• 10.00
CBF, CBJ, CBV —Vie de 

tamllie (sketch).

• 12.(H)
CBF, CBJ, CBV. CHNC 

—jeunesse dorée 
(sketch).

CHLN—Bert Castle et 
orchestre.

CHLP—L’houre lèmtnme.
CHLT—Heure ensoleillée.
CHRC—Chanson de 

Paris.
CJBR—En dînant.
CKAC—Heure ensoleillée
CKCH—Chants militaires
CKCV —Nouvelles.

• 12.15
CBF. CBJ. CBV, CJBR, 

CHNC. CKCH — Nou­
velles.

CHLN —Contraste.
CHRC—Mélodies populai­

res.CKAC—Coffret musical.
CKCV—Midi musical.

• 12.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC 

—Programme musical.
CHNC—En dînant.
CHLN—Déjeuner concert
CHRC—Musique du dîner
CJBR—Musical CJBR.
CHLT—Nouvelles.
CKAC—Big Sister, y*
CKCH—Programme de 

variétés.
CKCV - Histoire musicale

• 12.15
CKCH—Nouvelles.
CH RC—variétés musica­

les.
CKAC Doctor Susan.
CKCV—La guinguette.

• 1.00

• 3.30
CBF. CBV. CJBK—Orcfl. 

de concert.
CBJ Fanfare.

,’ULN—Notre album.
CHLT—Orchestre.
CHRC—Nouveautés mu­

sicales.
CHLP Musique militaire
CKAC — La femme et 

l’actualité.
CKCH—Programme mu­

sical.

• 3.43
oh RC— saynètes.
CHLP—Les mandoiettes.
CKAC—Orch. de danse.

• 4.00
CBF. CBJ. CBV, CJBK. 

CKCH—Les chefs- 
d oeuvre de la musique.

CHLT—Ceux qui n'y sont
plus.

CHLN—Les disques
Victor.

CHRC—Nos célébrité/!.
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CKAC— A choisir.
CKCV—Musique de danse
CHLT—Chansonnettes.

• 4.13
CHLP—Just relax.
CHLT—Chansonnettes.
CHRC—Avis dive's.
CKAC—Les événements

sociaux.

• 4.30
CHLN—L'Heure anglaise.
CHLP—Cocktail Capers.
CHNC—Le Monde et le 

Temps.
CHLT—Récital de chant.
CHRC—Avis des nais­

sances et nouvelles.
CKAC—Bulletin des fer­

miers.
CKCH—Happy Home­

steaders.
CKCV—Le Tzigane.

triomphé précisément de toutes les cru^o.,,,» b’bter ,( CBF. CKAC CHLP,
d'aujoui

CHLP—valses préférées. 
CHLT—Women s Radio 

Journal.
CliNC—Club du déjeuner 
CHRC. CJBR -.Radio- 
* journal.
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.

• 10.10
CHRC—Orchestre.
• 10.1.5
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences.
CllLN —Demandes epè- 

claies.
CHNC—Qui chante? 
CKCV—Mélodies et 

chansons.
CHLP—Pour vous plaire. 
CHRC—Pour les mamans 
CKAC—Capsule mélodi­

que.

• 10.30
CBF, CBJ, CBV — Quel­

les nouvelles?
CHLP—Emplettes de 

Trottinette.
, . , . .. • CHNC—Toupie musical*,

ampleur et que dans la collection omet—Hollywood cinde-
de ces airs lyriques deux surtout relia.

CHLT—Cinderella.

indifférences. Ce fut notre prenue- 
îe leçon d’art collectif, notre pre­
mier cours d’esthétique en exem­
ple, Il aurait bien étonné tous ceux 
qui 1 entouraient, le petit villageois 
de Verchères, s’il avait pu leur 
prédire à 15 ans qu’il y avait moyen 
de composer vingt-huit mesures de 
musique d’une telle noblesse, d une 
telle beauté, d’une telle énergie que 
ces 28 mesures de musique devins­
sent en quelque sorte un capital, 
un patrimoine national. Aujour­
d'hui. nous savons par expéiicnce 
qu'un beau chant national peut 
sqrvir le peuple qu'il traduit, pour 
le faire connaître, le faiio respec­
ter, même le recommander aux 
vôisins plus ou moins hostiles... 
Nous savons aussi, pour avoir com­
paré entre eux les chants natio­
naux, qu’ils n'ont pas tous la mémo

CHRC, CHNC,
CKCV— Kadio-JournaL

UH!..N—Un p'tit air.
CKCH—vartetêij.

• 1.15
UBE, CBJ. CBV, CHNC, 

CHLT, CKCH. CJBR — 
Ms-iemoiselle su piano.

CHLN—Les plus oelies 
\oix du monde.

CHRC- Sieste musicale.
CKAC—Betty Bee-Hlve.
CKCV—Fantaisie.

• 1.30
GBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR, CKCH — Réveil 
rural.

CHLT—Farm Broadcast.
CHRC—Rhodes et ses 

Tziganes.
CKAC—Musicale.
CKCV—Variétés.

• 1.45
CHRC Musique 

gnôle.
CHLN— Comédies 

cales
CKAC—Le monde 

nin.

2.00

e s P a- 

muai- 

férai-

• 4.43
CHLT—A travers nos

cantons.
CHRC—avis de décés. 
CJBK—Vedettes Parisien­

nes.
CKAC—Jules I.andy. 

violoniste.
CKCV—La Casa del 

Amor.

• 5.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR

— Récital.
CHLP—Rendez-vous. 
CHRC—Les vedettes de 

la chanson française. 
CHLT—Présente.
CHNC—Présentant... 
CKAC—L'heure du thê. 
CKCH—Babillage.
CKCV—Avis de décès.

• 5.15
CBF, CBJ. CBV, CHNC 

CJBR—Fèmina.
CHRC—Hill Billies.
CKAC Valses.
CKCH—Nouvelles du 

droit.
CHLT—Club Matinée. 
CKCV-■-L’oncle Jean.

CUE. CBJ, CBV, CHNC, 
CJBR. CKCH—Radio-
Journal.

CHLN—Le cinéma.
CHLT—Revue des mar­

chandises.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHRC—Causerie spor­

tive.
CKAC—Intermède musi­

cal.
• 0.15
CBF, CBJ — Chronique 

sportive.
CBV—Kadto-journai.
CHLN —Cha nj»onnet t es.
CHLP—Radio-Annuaire.
CHNC—Nouvelles BBC.
CHRC—Le secret de 

Jacques.
CJBR — Restaurant 

Alouette.
CKAC—Nouvelles de

chez-nous.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV — Variété.
• G. 50
CBF—Intermezzo.
• 7.00
CBF, CBJ, CBV—La
Pension Velder (sketch).
CHNC—Light Up and 

Listen Club.
CHRC—Chanson de 

Paris.
CJBK—Variétés.
CKAC—Lanny Ross, té­

nor.
CHLT—Musical Gems.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV — Questions de 

l’heure.
• 7.13
CBF. CBJ CBV. CKCH. 

CHNC—Un homme el 
eon péché (sketch).

CHLN —Prière du soir.
CHRC—Les Bout-en­

train.
CJBR—Quelques origina­

lités.
CKAC—Light Up and 

Listen Club.
CKCH—Causerie.
CKCV—Nouvelles.

• 7.30
CBF. CBJ. CBV. CHLT, 

CHNC —Récital.
CHLN—Passe-temps.
CHLP—Super melodies.
CKAC. CHRC—Nazaire 

et Barnabé (sketch).
CJBR—Un homme et son 

péché (sketch).
CKCH—Unlv. d’Ottawa.
eivCV—Variétés.

• 7.45
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CHRC—Nouvelles.
CHLN—Les amoureux de

Joyeusevllle.
CHLP—Orch. de danse.
CHLT—Musique de danse
CJBR—Le* Gais Lurons.
CKAC—Le don Juan ae 

la chanson.
CKCH -Restaurant 

Alouette.
CKCV—Prog. des étu­

diants.
• 8.00
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

— Radio-théâtre.

lités d’une belle oeuvre sont en 
résumé: l’aisance mélodique, une 
noble simplicité, l’autorité avec la­
quelle elle s’impose, l’énergie de 
l expiession, la maîtrise que le com­
positeur apporte à son développe­
ment, enfin la convenance de la 
musique aux paroles... toutes cho­
ses qui se trouvent à la simple 
audition dans notre chant natio­
nal. Pour ce qui est du développe­
ment de son thème. Lavallée a 
même égalé les grands composi­
teurs de tous les temps. C'est pour 
cela, pas pour d’autres causes, que 
le succès de l’O CANADA s’est fait 
si entier, si incontestable. Noua 
l’avons écrit ailleurs: tant ^ de 
monde n’a pu se tromper en même 

CKctf-f M. etc* femme* te a et ,jans deux races à la fois. 
ckcv—£homm7*7noir Nous devons donc une reconnais­

sance éternelle au petit musicien 
de village, qui par son énergie, sa 
sérénité et sa force de caractère 
est parvenu en des temps aussi 
troublés que les nôtres, à se don­
ner la culture nécessaire a une 
telle oeuvre. Il nous a semblé que 
nous devions l’écrire de nouveau 
en cet anniversaire de la mort de 
Lavallée. Nous ne pouvions inau­
gurer sous de meilleures auspices 
notre chronique hebdomadaire dans 
RADIO MON DE.

CHNC — Cinquantenaire 
du Cure Cabane.

CHLN—Les onde* Joyeu- 
aea.

CH CH Mon oncle.
CHLT -Radio-Marathon.
CHRC, CKAC. CKCH— 

Une feriei-voua?
CKCV- yuan u heure 

univerallaire.
• 8.15
CHI.H orchestre.
CKCV Uan» le» mera 

du Sud.
9 8.30
CHLN Danse-O-manle.
CMCT—Chanson» d Ar- 

gent.
CPLP~ Meunier Da

ayhra.
CHRC—Les amateurs de 

Chez-nous.
CKAC—La Diuls d ar­

gent.

et Ro-

danse.

CHNC. 
— Gre-

de con-

( sketch).
CHNC—Demi-heurs en­

cyclopédique.
?m*'cBJ, CBV. CKCH 

CHNC, CJBR — Hour 
chasser le cafard.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHLP Les drames igno­
rés. _

CKAC—Capitaine Bravo. 
CHLT—With the troop»- 
CKCV- Sur la rive sud.
• 9.13
CHLN Cade ne»

mance.
CHLP—Orch. de
• 9.30
CBF. CBJ. CBV.

CJBR. CKCH 
nadier Guards 

CHLN—Musique 
cert.

CHLT—Nouvelles.
CHLP Causerie du maire 

de Montréal.
CKAC—Amos and Andy. 
CKCH—Voir Cb*.
• 9.13
CHLT—Fanfare.
CHRC. CKAC—l>ês gais

lurons.
• 10.00
CBF. CBV CHNC. CJBR 

Time on my Hands. 
CBJ. CHLT. CKCH — 

Leon Zuckert et son 
orchestre.

CHLN—Nouvelles. 
CHLP—Petite musicale. 
CHRC—L’orgue du rêve. 
CKAC—Radio-Thêàt re. 
CKCV—Club des mar­

chands.

Dr Eugène L.APIERRE, 
directeur du 

Conservatoire National.

• 10.15
CHLN—Ch. Ma grants.
CH KL’—Chansonnettes.
CHLP—Nouvelles.
• 10.30
CBF. CBJ, CBV. CHNC. 

CJBK. CKCH—cause­
rie de Louis Francoeur

CHLN — Fashions tn 
ttwing.

CHLP—Orch. de danse.
CHRC—L’album popu­

laire.
CHLT -Mart Kenny.
CKCV—Variétés.
m io.«5
CBF. CBJ, CBV, CHNC. 

CJBR. CKCH—Cause­
rie.

CKCV—Club des mar­
chands.

• 11.00
CBF. CBJ, CBV. CHNC, 

CHRC. CHLT, CJBK. 
CKCH, CKCV—Radio- 
Journal.

CHLP—L'heure précise. 
—Fin .1e l'émission.

CKAC—Al 10, allô, ies
ispofts, avec Bill 
Brosseau.

• 11.15
CBF — Chronique spor­

tive.
CBJ—Programme musi­

cal.
CKAC. CBJ. CBV. CHLT 

CHRC. CKCV — Nou­
velles.

• 11.20
CBV—Nouvelles (ang. )
• 11.30
CBF. CBJ CBV, CHNC. 

CHLT -Orch. de danse.
CHUB —Orchestre.
CKAC—images de guer­

re.
CHRC—Orgue et piano.
• 11.45I • A4

Ne laissez pas passer 
la FORTUNE et le 

BONHEUR
Pour .e bénéfice de ses nombreux 

client.s, le célèbre professeur Robert le 
Plus éminent Astrologue contemporain, 
dont les prophéties ont Intéressé le 
iftonde, et qui par see causerie» radio­
phoniques a fait preuve d’une compé­
tence indéniable; afin de vous aider 
a combattre les épreuves et les eouf- 
trances qui vous affligent, de vous 
guider et vous lalre connaître ce dont 
vous étiez privé jusqu'à date; vous 
indiquer vos Jours de chance, le savant 
professeur qui n’est pas un devin, mais 
un astrologue scientifique, offre de 
vous donner les initiales de la per­
sonne que voua aimez le plus, et de 
celui que vous aimez le mieux, avec 
l’étude personnelle de votre horoscope.

Ne manquez pas cette occasion 
unique écrivez maintenant, aujourd’hui 
même, envoyant date et mois de nais­
sance. Ajoutez enveloppe affranchie et 
vingt-cinq sous pour frais de manu­
tention.

Consultation: Bureau, 1 hre P M. à 
10 hres P.M.

l’KOKKSSFI’R ROBERT.
1573, rue Mt-Koyal Est, Dept. K.

Montréal.

Danses moder-CHRC 
nés

• 12.90
CBV Fin des émissions. 
CHRC—Fin des émissions 
CK AC—Nouvelles.
• 12.15
CKAC—Orch. de danre.

MICROPHONES, 
HAUT-PARLEURS, 
AMPLIFICATEURS, 

et ACCESSOIRES

À LOUER
pour salle* de danse, bingo, 

discours publies, etc., etc.

ht formation à

AT. 2646

9 3.30

MADAME, écoutez chaque matin

La Ruche Ménagère
se distinguent par leur élan, leur chkc—Tango» et Kum- CBF, cbv — Récital a*
véhémence, leur majesté: Da Mar­
seillaise de Rouget de l’Isle et 
L”’0 CANADA” de Calixa Laval­
lée. Ceci n’est pas de la vantar­
dise. Les belles oeuvres, Dieu 
merci, suivent des règles fixes et 
connues, à l’aide desquelles une

bas.
CJBR—Aux Nouveauté*. 
CKAC—L'Heure récréa­

tive.
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Valse viennoiaa.

9 io.tr.
CBF. CBJ, CBV—Kn 

écoulant Radio Canada
saine critique est possible. Ces qua- cmnc, chrc,,*cjbr,1>'

chant.
CBJ. CHNC. CKCH — 

Flreelde Singera. 
CHLN—siesta.
CHLP—Concert Master, 
ctii/i— variété»
CHKC—Demande» apê- 

ctales.
CJBK—A votre choix.
CK AC- Histoire» d’amour 
CKCV—Chanaoaa fran­

çaise*.

Chro-
inter-

CBF. CBJ. CBV- 
nique parlée et 
méde.

CHLN-Ui mondanité».
CHLP—Radio-spécial.
CHLT—Walt* time.
CHNC—The Happy Cow­

boy.
CHRC—Cilié-Revu».
CJBK—Intermède.
CJBR—Rest a u r a n t 

Alouette.
CKAC—Rue principal»— 

(sketch).

de 9 lires à 10 lires

sur C.H.LT,
1210 K.C.

PAGE 11 Radiomondc •25 J AN VIE H 1941*



PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Lundi
AUJOURD'HUI

Nos commanditaire» 
vous offrent

10.00 à 10.15 a.ni.
(en k - env - CB J)

MIE UK FA Mil.I,K” 
Auteur: Henry Deyglun

10.15 a 10.30 a.m.
(CRF - CRV - CBJ) 

COr»«HIKR-CO\FII>K\CE« 
Auteur: Jeanne des Rameaux 

10.30 à 10.45 a.m.
(CBF - CBV - CBJ)

<|l ELLES KOI TELLEST 
Auteur: Jovette Btrnier

2.15 à 2.30 p.m.
(CRF - CBV - CBJ)

“LA RITE l'RlX'II’AI.E» 
Auteur: Eddy Beaudry 

6.50 à 7.00 p.m.
(CRF - CBV - CBJ) 

INTKRME/./.O 
Le Charbon Bleu

7.00 à 7.15 p.m.
(CRF - CBV - CBJ)

I.A FF.VMOV VELDER 
Auteur: Robert Choquette

Réseau du Québec 
de Radio-Canada
(BF CBV CBJ

Montréal Québec Chicoutimi 
I'iki™ affiliée

CJBR CHNC
Rlmouskl New Carlisle

MATIN
MARDI, 28 JANVIER 1941

A VIS AUX LECTEURS 
Comme le COURRIER est volu­

mineux, il m'est absolument impos­
sible de le tenir à date. Je prie 
donc, tous mes correspondants de 
faire preuve de beaucoup de pa­
tience et de me pardonner tous les 
involontaires retards. — MERCI!

Q. 1 — Je voudrais savoir quelle 
couleur sont les cheveux et les yeux 
île la charmante artiste Judith Jas­
min T

îi — Qui fait “Lili Millette” dans 
"Rue Principale”; verra-t-on bien­
tôt sa photographie dans RADIO- 
MOS DE T

3 — Albert Cloutier a-t-il les yeux 
noirsf — "MYRTO TROP PALE”.

Bonjour “Myrto”!... How are you?
R I — Judith Jasmin a les che­

veux et les yeux noirs!...
2 — Le rôle de “Lili Millette” 

dans “Rue Principale'' est tenu par 
Suzanne Falaise, une jeune artiste 
qui s'avère déjà comme une excel­
lente interprète.

3 — N'ayant jamais vu de très 
près Albert Cloutier, je déplore de 
ne pouvoir vous le dire.

Q. 1 — Voulez-vous me dire le 
nom de l’annonceur de "Un hom­
me et son ptché”f

£> — Judith Jasmin demeure-t- 
elle à Montréal f -

3 — Radio-Canada de QUEBEC 
enregistre-t-il aussi des disquesf — 
GUY FRANCE.

R. 1 — François Bertrand est 
l'annonceur de cet excellente pro­
gramme.

2 — Mais oui!
3 — Certainement... Ce poste, en 

plus d’avoir une discothèque, enre­
gistre des disques.

J'aimerais vous relire!...

,CBC).
matin.

CH N U, 
CKCV,

CBV, CKCH, 
• Madame est

• 7.00
ckac—Réveil de la Don­

ne humeur.
• 7.30
CB F, CBJ, CBV—Nou­

velles et intermède. 
CHKC—jd e b o u t, c'est 

l’heure!
• 7.45
CH LT—Prière du matin. 
OH.NC—The Eye-Opener. 
CK AO—Fut pourri mati­

nal.
CKCH—Prière du malin. 
CKCV—Horaire des Pro­

grammes.
CH LT—Nouvelles 
CJBK—Prière du
• 8.00
CBF, CBJ, CBV,

CHRC, CJBR,
CKCH—Had io-Journal. 

CH LT—Prière du matin. 
CHLN—Radlo-Clut>.
CKAC—Club Chanteclèrc.
• 8.15
CB F. CBJ, CBV, CJBR— 

Elévation matuunaie. 
CH LF—Nouvelles.
CH LT—Lance Parade. 
CHNO—Méditation reli­

gieuse.
CHRC—Prière du matin. 
CKCH—On the Mail. 
CKCV—Musique variée.
• 8.30
CB F, CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CHLN—Prière du matin. 
CHLP—Réveille - Matin 

musical.
CHLT—Dévotions du 

matin.
CH NC. CJBR. CKCH, 

CKCV—Nouvelles. 
CHKC— Le Club du Cou­

cou.
CKAC — Revue de la 

chansonnette française
• 8.45
CBF, CBJ, CBV, CKCH 

—Pot-pourri musical. 
CHNC —Ainsi chante ..
CH LT—Savez-vous quel 
CJBK—Bonjour.
CKCV—L’horloge musi­

cale.
• 0.00
CBF. CBJ,

CHNC — 
servie.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CJBK—Marches.
CKCV—Club d’économies.
• 0.15
CBF. CBJ, CBV, CKCH- 

Orchestre de danse. 
CHLP—Nouvelles.
CJBK—Mélodies et chan- 

sors.
CHNC—Dans l’bon vieux 

temps.
CKAC—Nouvelles.
CHLN—Le Coin de » 

femme.
• 9.30
CBF, CBJ, CBV—Les 

Chansons que vous ai­
mez.

CHLP—wake Up ana
Live.

CJBK—Vos préférés. 
CKAC—Duettistes de la 

mer.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—La reprise fran­

çaise.
• 0.45
CHLN—Voeabn laire.
CHLP—Disques.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—Nouvelles.
• 10.00
CBF, CBJ, CBV—Vie de 

Famille (sketch). 
CHLN—Mélodies d’hier 

et d’aujourd'hui.
CHLP—Deux pianos. 
CHLT—Woman Club in 

the air.
CHRC. CJBR—Nouvelles. 
CHNC—Valse et séréna­

de.
CK AC—Andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.
• 10.15
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences,
CHLN — Demandes spè­

ciales.
CHLP—Pour vous plaire. 
CHNC—Orch. musette. 
CHRC—Les opéras.
CKCV—Invitation A la 

valse.
CKAC—Swingphonla.
# 10.30
CBF, CBJ. CBV —Quelles 

nouvelles?
CHLP—Emplettes de 

Trottinette.
CHLT—Cinderella.
CHNC—Toupie musicale. 
ZîHRC—Les mémoires du 

Dr Lambert.
CKCV—Au Music Hait 
.'KAC—Heure récréative. 
CKCH—Panneau réclame. 
• 10.45
CBF, CBJ, CBV — En 
écoutant Radio-Canada. 
CHLT—Breakfast Club. 
CHNC. CHRC, CJBR, 

CK AC—Grande Soeur, 
(sketch).

CKCV--Badinage.

CHLN—Gaietés matina­
les.

CHLP—Orchestre 
CHLT—Pour vous.
CHNC—Extraits dopé- 

rettes.
CHKC — Musique cana­

dienne.
CJBK—variétés.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—Nos chanteurs.

• 11.13
CBF, CBJ, CBV-Musi­

que symphonique.
CHLP -Récital d’orgue. 
CHLT—Fanfrae.
CHNC—The Westerners. 
CHRC—Programme va­

rié.
CKAC—Hits and encores. 
CKCH—Nos célébrités. 
CKCV—La bohème.

• 11.30
CHLN—En cuisinant. 
CHLP—Extraits d’opéra. 
CHLT—Heure Magog. 
CHRC—Musique variée. 
CKAC—Pour vous. Mes­

dames.
CKCH—Disques Victor. 
CKCV—Moulin Rouge.
• 11.45
CHLNLe Nouvelliste. 
CHLP—Orch. <ie danse. 
CHLT—Chansons de 

Paris.
CHKC—Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Variétés.
CKCV—Grands chan­

teurs.

CHLN—Gaietés lyriques.
CHNC—Le monde et le 

temps.
CKAC—Vieux refrains.
CKCV—L’heure exquise.

• 3.30
CBF, CBJ. CBC; CJBK 

ürch. de danse.
CKCH—Entre nous.
CHLP—Four les mala­

des.
CHNO—The Westerners.
CKAC—Cours de la bour­

se.
CKCV—Le gorg mysté­

rieux.

• 2.45
CBF, CBJ, CBV, CJBK 

---Quinze minutes 
avec...

CKAC—Tonie Tunes.
CHLN—Vedettes de 18 

chanson française.
CKCH—Variétés.

• 3.00
CBF. CBJ, CBV, CJBK 

—Prog. musical.
CHLN—Pour le dilettan­

te.
CHNO—Le monde et <e 

temps.
CHLP—Meet the Band.
CHLT—Thé dansant.
CHKC—L'orgue enenan- 

té.
CKAC—M 11 S 1 q u e de 

chambre.

• 3.15
CHKC—Danses modernes.
CKAC— Neuvaine â. saint 

Antoine.

CKCV—Cadence et 
mance.

Ko-

LES MAISONS 
DE CONFIANCE

APRÈS-MIOjj

• 11.00
CBF, CBJ. 

lez - voue 
dame?

CBV—Vou- 
f avoir Ma

• 12.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CKCH- Jeunesse 
« sketch).

CHLN —Orch. de danse. 
CHLP—L: heure fémini­

ne.
CHLT—Heure ensoleil­

lée.
CHNC— Intermède.
CKCV—Nouvelles.
OHKC—Les tziganes. 
CJBK—En dinant.
CKAC—Heure ensoleillée

• 12.15
CBF. CBJ, CBV, CJBR, 

CHNC, CKCH—Nouvel­
les.

CHLN—Contraste.
CHKC—Billy Cotton et 

orchestre.
CKAC—Coffret musical. 
CKCV—Midi musical.
• 12,30
CBF, CBJ, CBV—Pro­

gramme musical.
CHLN—Déjeuner Con­

cert.
CHNC—En dînant.
CHKC—La chanson de 

Paris.
CJBR— Musical.
CKAC—Big Sister. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musicale

• 12.45
CHRC—Variétés musica­

les.
CK AO—Doctor Busan. 
CKCH—A la lumière des

faits. •
CKCV—Variétés.
• 1.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC,
. CHLT, CJBR. CHLP, 

CHRC, CKAC, CKCV 
—Radio-Journal.

CHLN—Un p'tit air. 
CKCH— v anétfs.
• 1.15
CBF. CBJ. CBV, CHNO, 

CJBR. CKCH— “Four 
Bells”.
CKCH—Deep River 
Boys.

CHLN—Les grands suc­
cès de la chanson. 

CHLT—Heure de Prière. 
CHLP—-.L'Heure féminine 
CHRC—Causerie du club 

Rotary.
CKAC—Betty Bee-Hlve. 
CKCV—Variétés moder­

nes.
• 1.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CJBR, CKCH—Le Ré­
veil Rural.

CHLT—Farm Broadcast. 
CKAC—La Revue des

Modes.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN—MeiOdles d’Antan 
CHKC—Disques Victor 
CKAC—Le monde Fémi­

nin.

• 2.00
CBF, CBJ. CBV—Réci­

tal de chant.
CKCH- -Chansonnettes. 
CHLN—Dans ie Petit 

Café du Coin.
CHLP — Ensemble 4L 

cordes.
CHLT—Happy Gang. 
CHKC—Demandes spè­

ciales.
CHNC—Mémoires du Dr 

J.-O. Lambert.
CJBK—A votre choix. 
ck ac— Histoires damnar 
CKCV—Chansons fran­

çaises.

• 2.15
CBF. CBJ. CBV — RUS 

Principale (sketch).

• 3.30
CBF, CBJ. CBV, CJBK, 

CHLT, CKCH-Fan­
fare.

CHLN—Notre album. 
CHRC—Nouveautés mu­

sicales.
CKAC—La Femme et

dorée i'actualité.

CHLN—Musique du 
per.

CHLT—i *rèpu seule.
CHNC—Heure des 

haits.
CHLP—Mèii-mcio.
CHKC—Nouvelles et 

riétés.
CKAC—valses.
CKCH—Strike up the 

band.
CKCV—Tango du soir.

• 11.15
CBF, CBJ, CBV—Chan­

sons françaises.
CHLP, CHLT, CJBit, 

CKCV — Nouvelles.
CHKC—Pour les dames.
ckac—ovna cegare et 

ses Doute-en-train.
CHNC—Rest au rant 

Alouette.

• «5.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBK, CKCH—Radio- 
Journal.

CKCH—Had io-J ou rn ah
CHLN—Le cinéma.
CHLP Musique sur 

demande.
CHKC—Cause ne.
CHLT—Time Out.
CKAC—Intermède musi­

cal.
CKC V—N ou \ el les.

• 0.45
CBF, CBJ —intermède.
CBV, CHNC—Nouvelles
CHLN — v anétes.
CHLP—Kadio-annualre.
CHKC—Variétés musi­

cales.
CKAC—Nouvelles d e 

chez-nous.
CJBR — Resta u r a n t 

Alouette.

8.15
CHLP—
CKCV—

ondes

Récital piano.

• 3.45

Crépuscule, 
oon coup

CHLP 
CK AC 
CH.KO-

- Eventide echoes. 
-Orch. de danse. 
-Régal artistique

• 4.00
CBF. CBJ. CBV. CJBK, 

CKÜtH—Chefs-d’oeuvre 
de ia musique.

CHLN — L'imprévu.
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CHKC—Chansons du ter­

roir.
CKAC—Musique militai­

re.
CKCV—Musique de danse

• 4.15
Sablon. 
divers. 
ê‘ ènements

CHLT—Jean
CHKC—Avis
CKAC—Les 

sociaux.

• 4.30
CHLN—L'Heure anglaise
CHLP—Thé dansant.
CHLT—Orch. de danse.
CHNC—Le monde et i« 

temps.
CHRC—Avis de naissan­

ce.
CJBK—Récital d’orgue.
CKAC—Bulletin des ier- 

miers.
CKCV—Le piano popu­

laire.

• 4.45
CHLT—A travers nos 

canton*.
CHKC—Avis de décès.
CKAC- Swingsters.
CKCH—orch. de danse
CKCV—L'Echo.

• 3.00
CBF. CBJ

CKCH—Le
CKCV—Cn 

tKik).

> 7.00
CBF, CBJ. CBV — La 

Pension Velder 
(sketch i.

CHLN—Grands succès de 
la chanson.

CHNC—Light Up ana 
Listen Club.

CHLT—Nouvelles Mo­
zart.

GHRC—La chanson ce 
Paris.

CJBR—Un quart-d'heure 
avec..

CKAC— Lanny Ross.
CKCH—On with the 

Dance.
CKCV — Questions d e 

l’heure.

• 8.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CJBR Rendez-vous 
musical.

CHLT—Boites aux ques­
tions.

CHLN—Buffet de la 
Gaieté.

CHLP — Variétés suprê­
mes.

CHKC—Danse des pias­
tres.

CKAC—Orch. de danse.
CKCV —Le tourbillon.

• 8.45
CHLN—Un quart d'heure 

de valse.

• 9.00
CBF. CBJ, CBV, CHLT. 

CJBK, CKCH—Chefs- 
d'oeuvre du piano.

CHLN—Cavaliers de :o 
Mauricie.

CHNC—Kèntal 4e piano
CHKC — Melodies qu’on 

aime.
CKAC—En c h a n t a ct 

uans le vivoir.

• 9.30
CBF, CBJ. CHV, CJBK, 

CHLT, CKCH Cause­
rie et nouvelles.

CHLP—il était une fois
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CHNC—Good Luck.
CHKC—Piano.
CKAC—Amos and Andy.
CKCV — Variétés.

• 9.45
CBF, CBJ, CBV -Cau­

serie.
CHLT—Variété.
CHRC, CKAC—Les ga>s 

Lurons
CJBK Mélodies du soir.

• 10.00
CBF. CBJ «BV. CHNC. 

CJBR Les Concerts 
symphoniques.

CHLN, CHLT, JKAC, 
CKCH—Les amours de 
Tit-Jos.

CHLP—Les Sérenadeurs.
CHKC—Au Foyer.
CKCV—Orch. de danse.

• 10.15
CHLP—Nouvelles.
CJBK—Mélodies du «Otr

CBV,
CKAC

CHNC,
HeureCHRC, 

du thé.
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHLT—School of the 

Air.
CKCH—Babillage.
CKCV—Avis dé décès.

• 5.15
CBF, CBJ. CBV, CHNC 

CJBK Fémina.
CKCH—Nouvelles.
CHKC—Cocktail musical.
CKAC •ycpîi'.'iiette.
CKCV—lut thé Clé cinq 

heures.

• 5.30
CBF. CBJ. CBV —Chro­

nique pariée sur Jes 
programmes.

CHLN—Lee mondanités.
CHLP—Radio-spécial.
CHLT—Waltz time.
CHNC—Mémoires du Dî 

J.-O. 1-ambert.
CHKC—Ciné- Revue.
CJBK—1 nt e rméd e.
CKAC—Rue Principale 

(sketch).
CKCH- Le crépuscule.
CKCV—Variétés.

Tel. DUpont 5737 -5738 
ElliiMie «‘n 1915 
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26 OUEST. RUE CRAIG
MO N THE AI.

OUVERT JOI'R KT NCII 
Garage Résidence

AM her *t «M. > IMherut 4‘Mîf»

Garage Delisle
1590 
2195

HUE PARTUENAIS 
HUE DEMONTItüNY

K«'l»aratmnN Ktiiérale, d'AlitonloHII., 
Oui*,, - DH,o.Miit*1 - StoraK», 

lU'oioriiiiiiR,. - Soudure ai*M> lène

• 7.05
CHLT—Musical Gems

• 7.15
CBF. CBJ, CBV, CJBK, 

CKCH—Chevaliers et. 
Régis.

CHLN—Prière du soir.
CHNC -Musique de danse
CHKC—Restaurant 

Alouette.
CKAC- Light Up 

Listen.
CKCV —Nouvelles.

• 7.3U

CBF, CBJ. CBV—Rev e 
ries.

CHLT—Sherbrooke on 
Parade.

CHLN—Acad de La 
Salle.

CHLP—commentateur, 
sportif.

CHNC—Mélodies 
gue.

CHKC, CK AO—n a zaire 
* Barnabè.

CJBK Récital.
CKCH—Time out.
CKCV—Musique vien­

noise.

and

a i'or-

m 10.30
JHLN Sophisticated 

Swing.
CHLP—oren de danse
CHLT Musique de 

cian.se.
CHKC—Orchestre Gilbert 

Dansse.
CJBK, CKAC, CKCV 

Nouvelles.
CKCH—Les vieux re­

frains.

• 10.45
CKCH—Oioha Land.
chkc—Album populaire
CKAC—images ae guerre
CKCV —Remote.

Maison GROTHE
fî(JG. GKOTIIE. prop.

Bijoutier - Horloger 
B \«.l IIS 1)1 \ M AVI 8

No* condition* *om (ré* fai lle*

Tél. Il Arbour 847‘i 
298 OUEST, STE-CATIIKKINE

.45

• 11.0*
CBF, CBJ CBV, CHNC. 

CHLT. CHRC, CJBK. 
CKCH, CKCV—Radio- 
Journal.

(’HLP—Fin des émis­
sions.

•K AC—Allô. a;;o. ie* 
sports.

• 11.15
('BF. CBJ, CBV, CHLi

— Radio-journal.
CHKC—Musique de con­

cert.
CKAC -Orch. de dans* 
v kch—Nouvelles spor­

tives.
CKCV- Britain Speaks.

Résidence 
• FR. 7433

Etabli

\ teller
VI A 70*23

1903depuis

J. A. Vailiancourt
EN RG.

D. Vnlllnneoiirt, prop. 
Ferblanterie - Plomberie 
Oiauffafce - Couverture 

Service de 24 heure*
47‘27, rue Saint-Denis, Montréal

CBF, CBJ. CBV, CHKC • 11.20 
— Nouvelles.

CJBR—T/es Gais l urons.
CHLP—Orch. de danse.
CKA.O—K eetauran:

A iouette.
CKCH—Programme 

Vogue.
CKCV—Récitai de piano.

('BF. CBJ. CBV - 
gramme musical.

• K0O
CHNC. 
du Dr

Joy-

CUF. CBJ. CBV i 
CJBR—Secrets 
Morhanges.

CHLN—Les ondes 
eu ses.

CKCH -Concert Hall.
CHRC Orch. de concert.
«'HLP—Mon oncle.
CKAC— l/e temps c’est 

de l’argent.

• 11.30
CBF, CBJ, CBV—Don

Turner et orch.
CHLT—Orch. ae danre. 
CHNC -Orch. de danse. 
CHRC Récital de chant. 
«JKAC -Gala du Nouvel 

An.
CKCV—Nouvelles.

• 11.45
CHHU -iiar-is moderne-

• 12.4)0
CHLT. CHNC- 

au Nord
Message

174. BEIalr 36*3

HOUI» ST-LAUREn T 
MONTREAL

Avant de faire l’achat de

LAINES
visiter, ou écrivez au magasin

PARENT
Le **ul uiugHMia à 
tfontréMl. f»l*»n« 
ua>e *pé«*li»B«é de
l*tne* defilement,
•oit pour métier* 
«»u tricot h In lUHln.

• 5.45
CBF, CBJ. CBV—Cote* 

de la Bourse.
CHLN—Nouvelles.
CHNC—Happy Cowboy. 
CHRC, CKAC — Made­

leine et Pierre.
CJBK - Variété.*.
CKCV —Paris qui chante.

i SOIR

• 0.00
CBF. CBJ, 

sérié.
CBV—Cau-

A. Lemay Limitée
DIRECTEURS DE FUNERAILLES 

M O N T K E A U

25
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DOIIard 0837
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PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Je
— On entre?
__Oui, et plus vite que vit

bous de froid. Je ne puis plus atten­
dre .. .

La porte &e referma sur le couple, 
tout rouvre de cette santé que dis­
pense le grand air. Il s’agit de la 
porte accAjeillante de “L’Auberge 
<les Trois Chansons", quelque part 
dans le Nord

Le jeune homme et la jeune fille 
se dirigèrent vers une des nom­
breuses tables libres disposées dans 
4e rayonnement prochain du foyer. 
C'est le froid intense qui était res­
ponsable de cette pénurie de clients, 
mais les quelques-uns qui avaient 
bravé la température ne se plai­
gnaient pas de cette solitude, — tout 
au

MATIN

MERCREDI, 29 JANVIER 1941

-l/Ueure recreati­
on. AU-Keveil ae ta oou-

iic humeur,
• 7.30
CBF. CBJ, CBV -Nou­

velles et Intermède. 
OHNC— Le Réveil.
CH KO—Debout, c’est 

l'heure!
• 7.45
CULT—l’nere du matin. 
CJ BK—i’rifrr du matm. 
ckAC—Hot pourri man- 

raLCKCH—Prière du Matm 
CKCV—Horaire U es pro­

grammes.

-Panneau rename. 
-Violon Classique.

• 8.00
Ci*K, CBJ. CBV. 

CHKC, CH LT. 
CH NC, CKCV 
journal.

CJBK.
CKCH,
-Radio-

cnotraire. Chacun appréciait in- 
liniment d’avoir trouve, enfin, une 
retraite paisible, où l’on peut trouver 
pl&oc à la fois pour le repos et 13 
jeu.

Il y a assurément de nombreux 
désavantages à pratiquer le sport

CK AC—club Chant ecierc. 
• 8.15
CBF. CBJ. CBV. CJBR 

—Klêvation matutinaie 
CHLP—Nouvelles.
CH LT—Dance Parade. 
CHNC—Méditation reli­

gieuse.

CKCV,
CKCH—Nouvelles. 

CHKC—Le Ciub du Cou­
cou.

CK AC—Revue de Chan­
sons.
• 8.45
CBF, CBJ.

Pot-pc

©n vogue; c'est inévitable, le plaisir —wi^qut\^ne'<T
qu’on y puiserait normalement est CKCH—Nova Tim». 
de moitié diminué pat l’affluence. 9 k.30
Le Nord, nouveau Sahara, mate en- cbk- Chansonnettes, 
«neigé, n’échappe pas à cette loi.
Aussi est-ce une occasion rare que musical, 
ceftle qui eoTfrait aux quelques pen- ^*Z£!r"ngdUD?vo-ln' 
sitxnnaires de la petite auberge. tjon#i 
-juste assez vaste pour abriter une cbv, cjbr, 
belle famille. Aujourd hui, demain 
peut-être, si le froid persiste, ils 
sont les maîtres incontestés des 
grands espaces blancs, qui s'éten­
dent à perte de vue. tachetés ici et 
4à par quelque bouquet vivant dar­
bies que l’hiver ne terrasse point. CBj 
Leur volonté sera loi, et la colline 
demeurera silencieuse si tel est leur 
désir. Combien c’est prenant d’en­
tendre le silence des immensités, 
silence que l’on peut soi-même bri­
ser, mais qui vivra aussi longtemps 
que notre voix ne s’adressera qu’aux 
âmes, — âmes des gens et des 
choses. Car il est bien vrai que la 
Montagne a une âme — et de même 
le ciel bleu. De même encore les 
sapins —- mais peut-être toute la 
nature se ramène à une unique 
existence, et c’est ce qjui explique 
l’unité de notre émotion face a ses 
diverses manifestations. Toujouts, 
c'est la Paix qui s'impose; la paix 
issue de l’ordre. Que de leçons, que 
de préceptes sont contenues dans 
l'admirable agencement de Ta Créa­
tion!

Mar idle ne parlait point, mais ce 
silence n’était pas de ceux qui en­
gendrent la gêne. Elle ne parlait 
pas. après l’épuisante randonnée, 
parce qu'elle avait ramené trop de 
choses de là-bas; ne parlait point, 
parce qu'elle avait trop à dire. Et 
Luc comprenait tout cela — aux 
mouvements de ses yeux il devinait 
les mots qju'el’le aurait dits si elle 
avait choisi de rompre le silence.
Mais savait-il qu'il n’avait pas ce 
droit d'écouter, — encore moins de 
com.pi-e.ndre — puisque tout ce 
silence ému ne s'adressait point à 
lui, savait-il?

— Mariette . . .
Kill*, leva la tête, distraitement; 

son regard avouait qu'elle venait 
d’être prise en flagrant défaut d'ab-

CBV, CKCH 
;rri musical. 

CBV. CKCH—Hot- 
pourri musical.

CJBK- Bonjour.
CULT—Gaietés musi­

cales.
CH NC—Ainsi chante.
CKCV—Horloge musicale
• 9.00
CBF. CBJ. CBV. CKCH 

CHNC—Madame est
CHLN—Nouvelles.
CHLP—Chansons lran-
CHL.T—ps, Ruche ména 

gère.
CJ BK—Fanfare.
ckcv—c 1 u d d'écono­

mie*.

CK AC 
ve.

CKCH 
CKCV
• J 0.15
CBF. CBJ, CBV—F.n 

écoutant Radio-Canada. 
CHNC, CHKC. CJBK, 

CK AC—Grande Boeur 
(sketch).

CH LT—Variétés.
CKCV—Les succès du 

jou r.
• 11.00
CBF, CBJ, CBV, CJBK. 

CHNC. CHLN, CULT. 
CKCH—Le vieux maî­
tre d'école (sketch). 

CHLP- Musique mili­
taire.

CH KC- Hlow Fox.
CK AC—Les diseurs de 

chez-nous.
CKCV—Kn blanc et noir
• 11.15
CBF. CBJ. CBV—Musi­

que symphonique.
CHNC -The Westerners. 
CHLN —Gaietés mauna- 

es.
CHLT—Fanfare.
CJBR— F.n éoutant CJBR. 
CHLP—Orch. de danse. 
CHKC—P r o g r a mme 

varié.
CK\C—Hits and encores. 
ckch—vos célébrités. 
CKC v — V ot re 1 a vorl.
• 11. 30 
CHl.P —variétés.
CHLN—En cuisinant. 
CHLT—Heure de Magog. 
CHKC —Orgue et piano. 
CK AC—Pour vous, Mes­

dames.
CKCH—Variétés.
CKCV—Kn cuisinant.
• 11.45
e dLM - Nouvelliste.
CHLP—Chansonnettes. 
CHLT—Chansons d e 

Paris.
CHNC—Récital de pluno 
CHKC—Votre valse ma­

dame.
CK AC—valses.
CKCV—Kxtraits cl obéra.
[ftpRÉSyMlPl]

L ÆÊ-------------- ’

CH RC—Demandes spé­
ciales.

CJBK—A votre cnoix. 
CKAO—Histoires d’a­

mour.
CKCV—Chansons fran­

çaises.
• 2.15
CBF, CBJ, CBV — Hue 

Principale (sketch).
CHLN—Prenons la vie 

gaiement.
CULT—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHNC—Le Monde et 

l’Argent.
CK AC Kècital ci’xyio- 

phone.
CKCV—L'heure exquise.
• 2.30
CBF. CBJ. CBV,

CHNC—Tango* et runa-
t-.i -A.

CHKC, CK AC—Maae.ei- 
ne et Pierre.

CJBK Variétés.

CHLN — ut* ooae*
joyeuses.

CHLP— Mon oncle. 
CHLT—Music you • 

to hear.
CK AC, CHRO—Ceux 

qu’on aime.

Cartes
Professionnelles

• S. 1.5
CHLP—Récital d'artistes

CHLT,
Orch.CJBR. CKCH 

de danse.
CHLN—Au bal de

l’amour.
CHLP—Dance Time.
CKAC - Cours de Bourse 
ckcv—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBF, CBJ. CBV, CJBK 

—Un quart d'heure 
avec...

CHLN—Extrait* d’opé­
rettes.

CHLT—Pops concert. 
CKAC—Au Music La U. 
CKCH —Variétés.
• 3.00
CBF. CBJ. CBV. CJBK. 

CKCH- Programme 
musical.

CHLN—Pour le dilet­
tante.

CHLP—Opéra.
CHLT—Thé Dansant.
CH RC— L'orgue enchan­

té.
CKAC —L'heure de l’opé­

ra.
• 3.80
CBF. CBJ. CBV. CKCH 

CJBK—Fanfare.
CULT—Favorite v\altzes. 
CHLN—Notre album. 
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CKAC—La Femme et

• 0.00
CBF. CBJ. CBV—La - 

Marmaille.
CHLN—M ireel au micro.
CHLP—Me 11-Mé 10.
CHLT—Crépuscule.
CHNC - Mathieu.
CHKC—Nouvelles et va­

riétés.
CJBK—Variétés.
CKAC -Chansonnettes.
CKCV—Tango du soir.

# 6.15
CBF, CBJ—Chansonnet­

tes.
CBV—Causerie sportive.
C rtLP—Kad 10-J ou r na L
CHKC—Les mélodies du 

soir.
CHLN—Musique du 

souper.
CHLT. CJBR, CKCV — 

Nouvelles.
CKAC—Musique et pé­

nombre.
CHNC—Pinto Pete.

• 8.30
CBF. CBV. CJBK Séré­

nade pour cordes.
CHLN—Danse-D Manie.
CKAC. CHKC—La Cour­

se au trésor.
CKCV—Les Joyeux qué­

bécois.

Tél. CRewenl 6858

Dr. Jean Paul
RENAUD

CniltURGIF.W-DEXTISTE 
Cobiii!talion: i» h. »•■». ft I» h. p.ra.

5752 AVENUE DU PARC

lt.no
CKUU

• «.30
CBF, CBJ. CBV. CHNC, 

CJBK. CKCH —Radio- 
journal.

CHLN—Le cinéma.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHLT—Programme 

Vogue.
CHKC—Causerie sportive
CKAC—Intermède musi­

cal.
• 6.45
CBF, CBJ—Intermède 

musical.
CBV—Nouvelles en an­

glais.
CHLT—Crêptiscu le.
CHLN—Ovila Légarè et 

ses bout-en-tram.
CHLP—Radio-annuaire.
CHNC—Nouvelles.

CBt, CBJ. CBV,
CJBK—S.V.P.

CHLN— Concert minia­
ture.

CHLP Les tragédies de
la vie.

CHLT—Time on my 
hands.

CHNC—To be announc­
ed.

CHKC—Le tour de mon 
pays.

CKAC—Big Town.
CKCV—Causerie.
• 9.15
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CKCV—Présente Paul 

Létourneau.
• 9.30
CBF, CBJ. CBV. CHLT, 

OHNC. CJBK, CKCH 
Memories in music.

CHLN—Concer t
CHLP—Orch. de danse.
CHKC —Récital de chant.
CKAC— Amos and Andy.
CKCV -Dans les mers du 

sud.
• 9.43
CHKC, CKAC—Les gais 

lurons.
CHLT—Ici l'on chante.
CKCV- Michelle Sylvain, 

chant et piano.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV. CHLT, 

CJBK. CKCH—Orch. 
de danse.

12.00
it, CBJ. 
se doH

CBV- Jeu 
(sketch).

§ 0.13
CBF. Ci 

—Kécii
CHLN—< 

me. 
CHLP,

les.
CHNC—

CHNC 
tiiLM- 
CHLP- 
CHLT- 
CHKC —

CJBK — 
CKAC - 

lée.
CKCH- 
CKCV —

-Interlude.
-Orch. de danse. 
-L'Heure feminine 
-Heure ensoleille. 
Mélodies i*opu-

l’actualité. CHKC—Le secret de Jac­ CHLN --Nouvelles.
# 3.45 ques. CHLP - -Orch. de danse.

CJBK Variétés. CHNC Melodies for you.
CHLP—Orch. de dansé. CKAC—Nouvelles de CHKC -Théâtre.
CHKC- Le c:oin des tn- chez nous. CKAC—-Star Theatre.

fants. CKCH—Le crépuscule. CKCV Musique de
CKAC Disq ues. CKCV—Variété. danst

pi
:kch

tem-
• 12 15
CBF. CBJ, 

CHNC,
CJBK.

CK)
19 ri

temp:
CJBK— Mélodies et chan-

CH LN —Contrast e. 
CHKC—Musique de

dé

• 0.30
CBF, CBJ, CBV—Les 

chansons que vous al 
niez.

CHLP—Chansonnettes.
CJBK—Vos preièrés.
CKAC—Les vedettes 

de la semaine.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—variétés.
CH NC- Christ mas ir 

sic.

• 0.15
CHLN—Comédies musi­

cales.
CHLP—Orch. de danse. 
CJBK—Variétés.
CKAC—Nos chansons de 

folklore.
ckch—chansonnettes. 
CKCV—Nouvelles.

CK AC- 
CKC V — Midi mu

Ecoutez le

JOURNAL PARLÉ 
DU DIMANCHE
CKAC — 10 h. 30 p.m.

présenté par

L P. LAZARE
& Cie Ltée

Les marchands de fourrures célè­
bres pour leurs deux fameuses 

garanties.

1454. rue Peel Montréal
«E» fne, d, l’hAtrl Mont-Royal)

• 10.00
CBF. CBJ. CBV. CHLN 

—Vie de famille 
(sketch).

CHLP—Paniste.
CHLT—Woman s K&dlo 

J ou mai.
CJBK, CHKC—Nouvel­

les.
LiNO—Organ melodies.

CKAC—Amiante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.

# 10.15
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences.
CHLN—Demandes spé­

ciales.
CHLP—Pour vous piaire
CHNC—Le Coin des 

Rieurs.
CH RC—Pou r les m a- 

mans.
CJBK—Variétés.
CKAC -Capsule mélodi­

que.
CKCV—Mélodies et chan­

sons.

• ioro
CBF, CBJ. CBV- 

nouvelles?
CHLP Kmpiettes 

Trottinette.
CH LT—Cinderella.
CHNC—La Toupie 

cale.
CHKC—Tangos et 

bas.
Cjbk—variété*.

Quelles

de

must*

• 12.30
CBF. CBJ. CBV—Pro­

gramme musical.
CHLN Dejeuner concert 
CHNC—En dînant. 
CHKC—La Chanson de 

Paris.
CJBK—Le vieux diseur. 
CKAC—Big Sister.
C KCH—V a rièî ès.
CKCV—Histoire musicale
• 12.15
CHKC—Variétés . musi­

cales.
CJBK —Mus’caL 
CKAC—Doctor Busan. 
ckch—Nouvelles. 
ckcv—vaise viennoise.
• 1.00
CBF, CBJ. CBV, CJBK 

CHKC. CHLT. CHNC 
— Kadio-Journal.

CHLN—Un p’tit air. 
CHLP—Radio-journal. 
CKAC—Nouvelles.
CKCH—Les Mountain­

eers.
ckcv —Nou ve îles.
• 1.15
CBF, CBJ, CBV, CJBK, 

CHLT, CHNC, CKCH 
—Récitai de chant. 

CHLN—Les plus belles 
voix du monde.

CHLP—L’heure féminine 
CHKC—Sieste musicale. 
CKAC—Betty Bec-Hiv e. 
CKC v —Fantaisie.
• 1.30
CBF CBJ. CBV. CHNC, 

CJBK. CKCH—Le ré­
veil rural.

CHLT—Farm Broadcast. 
C H KC—Cause ne.
CK AC— Musicale.
CKCV—Croisière musica­

le.
• 1.45
CHLN—Mélodies d'Antan 
CHKC—Revue de dis­

ques.
CKAC—Le Monde Fémi­

nin.
• 2.00
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

— Récital de piano. 
CKCH—Programme reli­

gieux.
CHLN—Siesta.
chlp—Musique classique
chlt—Radio variétés.

• 4.00
CBF. CBJ. CBV. CJBK, 

CKCH -Les chefs- 
d’oeuvre de musique.

CHLN—L’imprévu.
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CHKC—Fantaisies humo­

ristiques.
CKAC A choisir.
CKCV—Musique de oanse

• 4.15
CHLT—Chansonnettes.
CHKC—Avis Divers.
CKAC— Les évènements 

sociaux.
• 4.30
CHLT, CHGB—Musique

de danse.
CHLN—L'Heure anglai­

se.
CHLP—Cocktail Capers..
CHKC—Avis de naissan­

ces.
CKAC—Bulletin des Fer­

miers.
CKCH—Présentant...
ckcv—Le tzigane.
• 4.45
CHLT—A travers nos 

cantons.
CHKC—Avis de décès.
CJBK—Vedettes Pari­

siennes.
CKAC - Orch. de danse.
CKCH—Les orchestres

, de...
CKCV—La Casa Del 

Armor.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR 

— Récitai.
CHLP—Rendes-vous mu­

sical.
CHKC—Ensemble Alex­

ander.
CHLT—Présente.
CHNC —Présentant.
CKAC—L’Heure du Thé.
CKCH—Babillage.
CKCV—Avis de décès.
• 5.15
CBF. CBJ. CBV, CHLT 

chnc. CJBR—Fèmma.
CHKC— Fantaisies musi­

cales.
CKCH-Nouvelles.
CKAC A choisir.
CKCV—L’oncle Jean.
• 5.30
CBF. CBJ, CBV, CJBK 

—Chronique parlée sur 
les programmes.

CHLN—Les mondanités 
et variétés.

CHLP—Radio-spécial.
CHLT —Waltz time.
CHNC—The happy cow­

boy.
CHKC—Ciné-Revue.
CKAC—Rue Principal# 

(sketch).
CKCH—Le crépuscule.
• 5. m
CBF. CBJ. CBV—Cotéi 

de la bourse.
CHLN—Nouvelles.

• 7.00
CBF, CBJ, CBV—Pen­

sion Velder (sketch).
CHLN—Grands succès.
CHLT—Nouvelles Mo­

zart.
CHNC—Light Up and 

Listen.
CHKC—La chanson d< 

Paris.
CJBK—Jean Bédard 

( sketch).
CKAC—Lanny Koss.
CKCH—Mémoires du Dl 

J O. I,ambert.
CKCV—Questions de 

l'heure.
• 7.05
CHLT—Musical Gems.
• 7.15
CBF. CBJ. C£V. CHNC. 

CKCH—Un homme et 
son péché (sketch).

CHLN—Prière du aotr.
CHKC—Musique de 

danse.
CJBK—Ovila Légarè et 

ses bout-en-tram.
CKAC—Light Up and 

Listen.
CKCV—Nouvelles.
• 7.30
CBF. CBJ, CBV. CHL1 

—Récital de chant.
CHNC—Les Foikiortstî*.
CKCH—Causerie spor­

tive.
CHLN—Propagande ca­

tholique.
CHLP—Orch. de danse.
CJBK—Un homme et son 

péché.
CH RC. CKAC—Nazalre 

et Barnabe.
CKCV- Marathon.

• 10.15
CHLN —Vie Fraser pré­

sente.
CHLP—Nou veiles.
CKCV—Musique de 

danse.

• 10.30
CBF. CHNC. CJBK.

CKCV tfcusene de 
M I jouis Francoeur.

CHLT—A choisir.
CHNC, CJBR. CKCH, 

CKCV — Nouvelles.
CHLN—Fashions m
CHLP—Studio.
CHKC-Orgue du rêve.

• 10.45
CBJ. CBV. CHNC,

CJBR, CKCH—O Ca­
nada — Causerie.

CHKC—L’album popu­
laire.

CKCV—Club des mar­
chands.

• 7.45
CBF. CBJ. CBV. Cil NC 

CHKC—Nouvelles. 
CHLN—A m o u r eux de 

Joycusévi lie.
chlp—La chanson du 

soir.
CHLT—Sketch.
CJBR—Les Gais Lurons. 
CKAC—Le don Juan de 

la chanson.
CKCH—Chansonnettes.
• 8.00
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CKCH, CJBR—Fémina
reçoit...

• 11.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CHKC. CJBK. CHLT. 
CKCH, CKCV— Radio- 
journal.

CKAC— A110, allô les 
sports.

• 11.15
CBF, CBJ. CBV—Pro­

gramme musical.
CHLT -Monitor News.
CHKC—Musique de 

concert.
CKAC—Journal parlé.
CKCH—Nouvelles spor­

tives.
CKCV—Britain Speak*.

#11.30
CBF, CBJ. CBV, CHNC 

—Rêveries: Jean Nar- 
rachc.

CH RC The Gypsies.
CKCH—Variétés.
CHLT—Musique dé 

danse.
CKAC—images de guer­

re.

# 11.45
CKAC—Orch. de danae.
CHRC—Danses moder­

nes.

Ma Beauté
Salon de Coiffure
Mme A. Tremblay, 

prop.
Tél. CAlumet 6110

I*eritiii lient*
9l.(M) à #n.OO 

Ondulation à l’esa 
25c à 35c 

50 St-Zotique Est

Ilésldrnre: Té L El.wood 16«3

Dr I. E. CHAL1F0UX
chirurgien-dentiste 

Spécialité: Dentier,

Tél. Will*nnl» S686

709 RUE VIN ET MONTRE AL
(près Saint-Jacques)

YOrk 7176-7177

Théodore LAMY
ASSURANCE GENERALE

5011 AVENUE VERDUN 
VERDUN

J’ACHETE DES DIAMANTS
1\ FUS L'EVALUATION 
JE l’AVK LE t.HOS Dit I A 

ET COMPTANT
Téléphoner pour appointeront 

«m renilof-ioiDt à

R. MOREAU
1130, RUE BLEU R V

(r.dificr Théâtre Impérial)
Chambre 6 I.Aneaster 9981

POUR VOS PHOTOS
Voyez 011 Appeler.

Studio LUSSIER
t’Iioto^rnptic de, Itadlophilca 

POI.’R LES PETES 
Réunion, de famille posée, 

à domicile
3121, rue. MASSON, Rosemont 

Tel. CHerrler 2130

I, Vnen,ter 33W*
J. H. RICHARDSON. Jr. D A.O. 
J. H. RICHARDSON, O.D.
F. L. TURNER. O P.

Salon d’Optique Elite
OPTICIENS 

888 ouo-st, rue Sainte-Catherine 
(à côté du théâtre Capital)

Opticien* pour 
I/IIOPITAL SAINT-LUC

»0t5^VES CUITES AU ,
'.'«UDIS VCNCHH**,! V

"•5^2 I.AJEUNE^'"'

(jjifel filmai $
AUTOMOBILE LIMITÉE
JJ

Servie© de mécani­
ciens experts.

4590,
RUE ST-DENIS

DEPOSITAIRE
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Ml-Hoj ni |
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PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC*

*ertce. La jeune fille ne tenta pas 
île simuler, de masquer son envol 
vers quelque rêve qui n’était pas
d'ici.

— Où étais-tu?
— Oh! là-bas ... je ne sais pas 

où . . . j’aimerais savoir . . .
— . • • velles et intermède
__Oui j’aimerais savoir s’il est ch ko—Debout, c'est» * - , l'hanral

vrai qu'il existe ee pays-la que j ai

JEUDI, 30 JANVIER 1941 toi...
CHKC, CH RC, CJBK, CHLP—Orch. de concert.

• 7.04*
CKAC—Réveil de la Don­

ne Humeur.
• 7 .au
car, cbj, cbv—nou-

1 Heure !
7.45

CKAC—Grande Soeur, 
(«ketch).

CàCV—Badinage.

• 11.00
ÜBF. CBJ, CBV —VOU- 

lez-vous savoir?
Cn UN—Gaieté* matina­

le a.
CitlaF—Vos refrains pré­

férés.
CHLT—songs for you.

CH LT, CKCH—Fnêre du CH NC---Tangos.visité.
— Voyons, petite idéaJiste — n’en 

finiras-tu point d’avoir plus d’imagi- cjbr* ^ckch-Horaire cjbr—Variétés.
matin.

CUMC—Eye Opener.
Cil RC—Mélodies popu 

lai res.

CHLT—Happy gang.
CH RC—Demanuea spé­

ciales .
CJBR—A votre choix.
CKAC—Histoires 

d’amour.
CKCH. CKCV —Chanson­

nettes.
• 2.15
CBF, CB j, CBV—Rue

Principale (sketch).
CHLN-Un tour de 

valse.
CHNC—Le monde et i«

CKAC—Aventures de 
Kou let a Di lie.

CKCH—Les joyaux de 
musique.• 5.45

CBF, CBJ, CBV—-Cote* CJBK-Devinez.
de la Bourse.

CULM—Mou velles.
ÜHRC, CKAC—Madeleine 

et Pierre.
CJBK—Variétés.
CKC V—Pans qui chan’e

CKCV—Méü-Méio. 
• 8.15
CH LP—causerie. 
CJBK—Les Voix 

çaises.
CKCH—Groupe v<

CKAC—Hits and En­
cores.

CKCH Vos célébrités. 
CKCV—Nouvelles.

_ o.oo
CKAC—Diseurs de chez CBF, CBJ, CKCH—cau- 

nous. * se rie.
CKCV—L'heure exquise. CHLN—Musique du sou­

per.
• 2.30 CHLT—Crépuscule.

• 11,15 CBF. CBJ, CBV. CHLT.
CBF, CBJ, CBV—Musi- CHNC, CJBK—Orch. CHLt — Mftil sieio.

que symphonique. de danse.
CKCH—Vos cêlebritéu. CKCH—Entre nous.
CHLP—Salon ' Ma CHLN—Musique de

beauté**. chambre.
CHLP—This rhytmic age

nation que de coeur? des programmes.
—. . . mon coeur ... — qu est-ce linal 

que tu 6ais de lui? • 8.00
— Entre au tree oh oses, que j’at- c cjjb R. ckch.

tends de lui une réponse, depuis des crrc, ckcv—Jtauio- 
jours. Je lui ai dit: je t’aime, je c^“adk).c,ub- 
t’adore, petit coeur de ma grande —Nouvelles,
siiniée Je lui ai dit cela, je lui dis ckac—ciub Chantecierc. iW,,lc . CKCV—Nouvelles,de nouveau — et pourtant j attends
toujours quelqu’écho de cet aveu. •BFS,1*BJ CBV „!,,< UHLT-Fanfar».
Un a cousé de reception, au moine... — Élévation matutina- ckac—Valse

— Mon ami, je ne vous apporte ie.
, , , . ORLF—Nouvelle»,

guère de joie. CHLT—Dance Parade. « 11.30
— Oh! pour la joie, ça ne manque chnc-Méditation reii- cubN_En «usinant,

pas. mais je vous demande beau- c«^’Fn,re du mann. Dan.
coup plus. Je vous demande ce que ckcv—Musique vante. chid
j’offre moi-même : la vie . . . ckch—on tue Mau. chrc—opéras et ope-

^Non vous ne pouvez pe^ncorn- CBV_^ian. cRAC-Four vous me- cbf7’cbj, cbv, CJBi
ment offrir des ans, quand on n est dame». programme musical.
même pas mai tic du moment pre- chlf-Rèveiue-mattn S5S“_X*'71*t.ê,rou cemusical. CKCV—Moulin rouge.
®ent ■ • • . CHLT—Morning Devo- _

— Littérature! tions. • 11-45 .CHLN—Prière du matin. CHLN—Nouvel es.
CHRO—Le Club tiu Cou- CHLP—Chansonnettes.

CHLT—Chansons ne

CHNC—The Westerners 
CHRO—Programme va­

rié.

CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—La bohème.

CHRO—Nouvelles et va­
riétés.

CK AC—Chansonnettes. 
CKCV—Tango du soir.

11.15
CKAC—Cours de Bourse. CBF. CBJ. CBV—Chan- CK(Æ1 itéeital de piano.

local on annonça un gala pour mar­
quer la 100e émission du poète bien 
connu: Serge Dupuis — le public 
était invité.

Et le grand artiste prenant pour 
thème: "Si mse vers avaient des 
ailes” dans une prose poétique 
chanta autant qu’il dit: "Si mes 

CBF, cbj, cbv. chro. vers avaient des ailes, ils iraient 
cjbr—Les Meuniers vers toi petite, petite dont j’ai con­

servé l’image puérile et enfantine 
qui sait séduire mon coeur — mon 
coeur qui est un grand enfant qui 
a besoin de tendresse et d’affection. 

CHNC—They shall not <j>eg bras ne se refuseront pas à se 
CKAC—Quitta ou double, iefermer sur mon corps d'homme 

qui attend de toi la motion pour 
gravir plus allègrement la route 
longue de la vie — De l'enfant que

CBF. CBJ. CBV, ch RC tu é.tais' ^ « devenue la femme 
Les Joyeux copains, que tu es, la femme que j attendais

8 30

Mélomane,.
CHLT- They shall not

pass.
CHLN—Bullet de la 

Gaieté.
CHLP—Eventide echoes

• 8.15
CHLN—Cowboy Jim.
• It.OO

"KCV—Le gong mysté­
rieux.

• 2.45
CBF, CBJ. CBV—Un 

quart d'heure avec...
CHI.T—Pops concert.
CJBR—A votre service 

madame.
CKCH—Variétés.
CKAC—Tonte Tune».

• 3.00

sonnettes. ___ CKCV—Présente..
CHLP. CJBK, CHL1 CHLN—Dans ies chan-

Radio-Journal. tiers du Nord.
CHRO Pour les dames. CHLP-Empiètes de Mi-
CHNC—Moments ciaseï- rette.

dues. CHLT—English New».
CKAC—Ovila Lègarè et t;HNC — Piano récital.

ses boute-en-tram. CJBR-Récital de violon.
CKCV—Variétés. ckac—K e s 1 a u rant
• 0.30 Alouette.
CBF. CBJ. CBV. CHNC.

CJBR, CKCH—Nou\ SI­
CK AC- Franco-Swing.

il. 15

à la croisée du chemin. Tu t'es 
gardée pour moi, je t’attends . . , 
Viens! Viens s'il est vrai que de 
tout éternité Dieu a voulu que deux 
êtres soient créés l'un pour l'au­
tre . . . Viens, mon aim se, sur la 
barque de la vie. un passager seul 
à bord se sent aussi isolé qu'une 
étoile rfttaradée dans un ciel veuf de 
lune et d'étoiles . . . Viens! Oh!

Plutôt, triste réalité.
— Mais, expliquez-vous, de grâce 

je vous déchiffre encore moins que cubr, ckch, CKCV— 
je déchiffrerais les hiéroglyphes Kcvlie ' cnansons
d'Egvpte. Françaises.

Croyez-vous que je comprends ^ #
davantage ... CBF CBJ, CBv, ckch

__Mais enfin, vous ne me ferez _Eot pourri musical.
tout de même pas croire que vous NC-vot r«^ ^r haut eu r...
êtes une inconiuue pour vous-meme. CHLN—Gaieté* musica-

•_Non. mais une esclave. Per- ies.
sonne n'est maître de lui-même, non ^cv-^Moriog^0^*? 
plus que de ses sentiments, et . , . cale.

Je comprends, maintenant. 0 0.00
Vous aimez aitteuns . . •

par-dOBWa^bord cette affection, et CHLT^La Ruche mena- CHR£-ü chanson de CHLT—Mélodie» sur d.s- “xart. ^

CJBK—En dînant. CHRO— Régal artistique. Paris.
CKAC—Heure ensoleillée. CJBP—Variété*.

BF, CBJ, CBV, CKCH, 
CHNC—Madame 
sen ie.

et ce n’est pes de votre chln-Nouvelles, 
volonté. Vous voudriez jeter CHLP-Uhan*»* tran-

Paris.
CH RC—Votre valse ma­

dame.
CKAC—Mélodies A 

l*orgue.
CKCV—Extraits d’opé­

rettes.

ferts-wiojj
e 12.00
CBF, CBJ, CBV. CKCH 

—jeunesse doré#
( sketch).

CHNC—Interlude.

Programme
CHLN—Pour le dilet­

tante.
CHLP—Poèmes sympho­

niques.
CHLT—Thê dansant.
CHRO—Orgue enchanté.
CKAC—Sérénade Tsi­

gane.
• 3.16
CHRO—Danses moder­

nes.
• 3.30

ieS. V l\AL---JP IBIIWOW lll£. . .il
Chln—Le Cinéma. CHLT—Récitai de piano, viens, je no veux pas de la grande
CHLP—Musique sur ce- CKCV—Cadence et ro- £0]jttude d’un coeur qui ne s’est pas 

mande. tnance. - » *»
CHLN—Cadences et ro- donne.

mances. Jamais son émission n’avait at-
CH RC—Chansonnettes. uûnt aussi bien la corde sensible des
B 0.30

CHLT—Time Dut. 
CilRO—Causerie spor­

tive.
CK AC—Intermède.

Inter-• 6.45
CBF, CBJ. CBV 

mède.
CHLN—Musique entraî­

nante.
CHLP— Radio-annuaire.
OH RC—Au cabaret dan­

sant.
CBF, CBJ,^ CBV, CJBR qjpk— Restaurant

— Radio-Coliège Alouette.

CBt CHLN—Fanfare.
CHLP—L’Heure fêml-

CHLT—Glen Gra> s or* —Nouvelles de
chestra.

CKCH—Airs d’opérettes.
CHLN—Notre album.
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CKAC—La Femme et 

i’actualitê.
CKCH—Education musi­

cale.

CULT—Heure ensoleillée. Fnnrarc.
CHNC—Nouvelles.

chez nous.
CKCH- Il e-alt une fols.
CKCV—Artiste invité. 

(KIK).
• -.00
CBF. CBJ. CBV—Pen­

sion V.uder i sketch).
CHLN—Grands Succès 

de la chanson.
CHNC—Light tp ana 

listen.

gère, 
ner.

CJBK—Fanfare 
CKCV—Club d’Econo- 

mies.

ne le pouvez pas. C'est ÇA
— Presque . . .
— Comment, presque? >
— C'e»t beaucoup dire que d'AJfir- 

nier que je voudrais ne plus aimer.
Des fois, je le désire ardemment; ^ ____
d’autres, je trouve tout mon bon- ç-kcii—urch. de danse, 
heur à la contemplation de cet iffLP-runw-Jonrnai.

3.15
_____ fanfare. listen.
CKAC—Choeur impérial. CHLT—Nouvelles Mo

chanson

auditeurs parce que jamais aussi 
c*iF:.CH,tt' bien il ne s'était dit.

Après l'émission les gens se ruè­
rent sur celui qu’on appelait "notre 
poète national”. Les poignées de 
main se firent nombreuses, les féli­
citations, chaleureuses. Et parmi 
cette foule anonyme, l’écrivain cé­
lèbre reconnut, mieux rencontra 
deux yeux où s'exprimait l'attente 
et il se jura de la combler.

— Mai ielle . . .
— Serge!
— Après cinq ans ... te revoir. 
— Te reconnaître comme celle qui 

devait venir . . .
— Partons d'ici que je te retrouve 

tout à fait comme lorsque nous

CKCV—Nouvelles.

®BF?',CBJ. CBV—Réci­
tal de piano.

amour sans espoir . . . temps.
— Il ne vous aime pas? CJBR-Meiodics et. chansons.
— Peut-etre ... ckac—Nouvelles.
— Quoi! il ne vous a jamais dit. chln—Le coin de la
— Je ne sais pas si .c'est à moi '-mm* 

qu'il le disait
Et de ce ; ___

amis de plus dans le monde, et un me*, 
amant de moins.

* * *
A quelques jours de là. au poste

chli— iwuw-jwuimu Nouvelles.CHNC Dana l’bon vieux ggg^gSfSÎÎKê*.

• 4.(»0 CKAC—Lanny Rosa.
CHLN—Les disques Vic- OKCH-On with the 

B 12.15 tor. dance.
CBF, CBJ, CBV, CJBR, CHLP—Chansonnettes. CKCV Heure du crépus

CKCH—Nouvelles. CHLT—Ceux qui n’y cule.
JHLN—Contraste. sont plus. m - * *
CHLP—L'art dans ie* c&CV—Musique de danse • <*1*»

fleurs.

Ici l’on chante.
CKCH—Melody lime.
CHKC—Orch. hawaïen.
CHLP—Orch. de danse.
CHLN—Concert Robert 

Hillard.
CH LT—Non ve 1 les.
CHNC—Un Parade.
CH RC—Orch. hawaïen.
CKAC—Amos and Anuv.
CKCV—Le beau musical.
• 9.45
CH RC. CKAC—Les gais 

Apurons.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV, CHNC.

CJBR—Récital a deux.
CHLN—Nouvelle*.
CHLP—Histoires extra­

ordinaires.
CHLT—A être annoncé.
CHNC—Hockey.
( HKC- Qrd, de étions enfanta. Tu t® souviens

concert.
CKCH A être commu­

niqué.

jour-là, il y eut deux ^chansons que vous ai

femme.
• 0.30

CBJ, CBV—Les

CHLP—Orch. de danse. 
CJBR—Vos préférés. 
CKAC—Vedettes de

semaines.
CKCH—Nouvelles.

CKAC—Coifret musical.
CKCV—Midi musical.

• 12.30
CBF. CBJ, CBV—LC 

mou lin de la chanBon.
CHLN—Déjeuner con­

cert.
CHNC, CHRC-En dî­

nant.
CJBK—Musical.
« K AC—Big Bister, 

la CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musi­

cale.

CHKC—Les liais Lutins. CBF, CBJ. CBV, CJBR. 
CKAC—Variétés de Ray CKCH—Les cnevaiiers

Bloch (CBSJ. St-Régi s.
CBJ. CBV. CKCH, CHNC Musique de 
CKCH—Musical master- danse.

GRATIS - Inspection
de voire radio

Machines à coudre 
Machines à laver

Paul Landry
Radio

3">45 est. Ontario, Montréal 
C.Hcrrîer 6161

• 0.45
CHLF—En-re vous

moi.
CHLN—Mélodies d’air* 

tan.
CKAC—Nouveautés ins­

trumentales.
CK CH- Chansonnettes.
CKCV—Pot pourri.

• 13.45
et CBF, CBJ. CBV—Pro­

gramme musical.
CHKC—Variétés musi­

cale*.
CKAC—Doctor Susan. 
CKCH—Nouvelle*.
CKCV—Variétés.

pieces.
• 4.13
CHLT—Chansonnettes.
CHRO—Avis divers.
CKAC—Les événements 

sociaux.
# 4.30
CBF, CbJ, CBV, CJBK, 

CKCH—Chef-d’oeuvre 
de îa musique.

CHLT—Musique de 
danse.

CHLN—Prière du soir.
CH RC—Restau ra nt 

Alouette.
CKAC—Light up ana

liste n.
CKCV - -Nouvelles.
# 7.30
CBF, CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR Récital de \io- 
lon.

CKCH—Time out.
CHLN — Echoes ot iûe 

screen
CHLP-Marching along.

1.00

CHLN—Un p’tit air. 
CHLP—Nouvelles.
C K A O—Nouvel les.

• 10 oo
CBF, CBJ. CBV —Vie ce 

Famille (sketch).
CHLN —Mélodies d’hier.
CHLP—Piano et orgue. ______
CHLT—Women’s Club ol CKCH—The Mountain- 

the Air. eers.
CHNC, CKCV—Xylopho-

ne. ® 1»15
CH RU, CJBR Nouvelles. CBF, CBJ, CBV, C11NL, 
CKAC—Andante. CJBR, CKCH—Group»

lBF CBJ. CBV. CHNC. ~HRC—Avis de décès. 
JHRC CHLT, CJBK. CJBK—Les organistes. 
CKCV—Radio. Journau CHI.T—A travers no»

Ceux qui cherchent, ceux 
qui pensent, ceux qui 

raisonnent
Vous éta- CHKC —Musique de con-

a a
valse.

CKAC—Chanteur sans 
nom.

Chln—Le» grandr me- 
cès.

CHLP—L’Heur» fémi­
nine.

CHTL—Sweet Hour of 
Frayer.

CHKC—Orch. de concert. 
CKAC—Betty Bee-Rive. 
CKCV—Variété».

1 30

CKCH—Busy Women 
Sphere.

• 10.15
CBF, CBJ, CBV—Cour­

rier-Confidences.
CHLF—Four vous plaire, 
uin,N—Demandes spé­

cial»».
CHNC—Cornet.

PROFESSEUR CURA HQ: Vous «»• CHKC 
blira un horoscope sur de» bases ..,5^'—In vit ation 
scientifiques pouvant vous aider dans CKCV Invitation 
vos projets d’avenir. Dira celui ou 
celle que vous marierez.

Vous dira, quand vos fiançailles?
mariage? aptitudes en affaires? trouble • 10.34 ________
d'anicur? établissement d’un commerce? CBF, CBJ. CBV—quelles ckac-Ia Revue des

CONSr.il.t Vous savez quo les trou- nouvelles? Modes. A 5.30
blés et peines du passé, Il est trop CHNG—Toupie musicale. CKCV—Croisière must- CBF. CBJ, CBV—Chro-
tard pour les prévenir. Mai» ceux de CHLF—Emplettes de cale. nique dea programme»,
l’avenir on peut les éviter. R 1.45 CKCH-Le Crépuscule.

N’oubliez pas d’enoyver votre date ^ '3,courS. CHLN—Comédie» must-
et mois de naissance. Une lettre af- Harmonica. cale.». cïsrJZ™ rowerv
frâ!»Cd’ecrlture°** CKAC-LHcur. récria- CKAC-Le Monde Fémt- ‘j^-^me Revue.
irais g ecnxur*. live. tun. ojrr—intermède

rROFEMim CURA RO. CKCH - Panneau rename. 0 CHI.T—Walt» lima
Boite Po'1»1» B, ”■ CKCV—Au MU.1C Hall. CBF CBJ, CBV, CHNC CKAC—Rue Principale

Malion Dclortme . ^ —Recital de chant. (sketch).
CBF, CBJ, CBV — En CHLN—Dan» le petit CKCV Musique entraj

écoutant Radio-Canada café du coin.

McGregor.
CKCV—Avis de dêcé».
• B.1E
CBF CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR—Femina.
CKAC—yuatuor a cor-

CBF, CBJ. CBV. CHNC, CJBK—Piano Fantaisie. 
CJBR. CKCH-Réveil CKCV—Avis de décès. 
Rural. OH RC—Cocktail musical.

CHLT-Farm Broadcast. CKCH—Nouvelles du 
CH RC -Causerie du club Droit.

Kiwanls. CKCV—Le tbê de 5
heures.

Oh! oui — Nous allions nous 
Mot tir sur la niousso fraîche en été; 
à l’hiver, on choisissait un coin re­
tiré dans notre Nord canadien par­
mi les solitudes dépeuplées, on peu­
plait notre intimité de visages ai­
mée, nous n’avione pas de plus 

■hk cbj cbv, cjbr, era,ids amis que le ciel et la terre.
CHNC. CKCH—Cause- b ”

— J’ai revécu par le souvenir ces 
heures qui étaient toyt un monde à 
moi. Et quand je partais pour le 
grand voyage dans les nus, je ne 
voulais pas m’avouer que j’allais à 
ta rencontre.

— Et pourtant, petite, jetais là 
qui t'attendais . . .

— Parle-moi de toi . . .
— Oh! que t'en dire? . . . Mon 

voeux le plus cher est î-éaJisê puis­
que je te retrouve telle que !u étais. 
Tu as su re conserver . . .

— Pour toi.
— Je t'aime! . . .
— Mon aimé . . .

n.,s — Da vie est là qui nous attend
CJBR Les cals lurons. CBF, OBJ, CBV — Pro- Fusionnons les nôtres afin que tou-
CH LP—Oreh!'f d e* *08*11 se. cJlt^om"*^ wwa ->ou,s et P« tout noua puissions nous 
CKAC—Mémoire» du Dr cHRC—Musique de con- considérer comme des entités arri-

Lambert. ,-ert. vées au parachèvement l'un par
CKCH—Restaurant ckac—Orch. de danse. , . . ' , ____  . . .

Alouette CKCH—Nouvelles. 1 autre. Prends mon bias, eh, 1 ie,
CKCV—Dans l'Artic. CKCV—Britain speaks a'ions raconter à nos amis, le ciel

. • 8.00 • lut et la terre, que nous sommes heu-
HSAS' CHKC' CBF. CBJ. CBV, CHNC, CBF SBJ. CBV-Frog x follement
CKCH—Le Thé. CHIN, CHRC-Orch. muslcaL \ ,

CKCH—Babillage. Radio-Canada. CHRO—Mélodie* noc- ‘moralement les
CHLP—Rendez-vous mu- Chlt— Sous ie klosqu» tûmes. front ... la bouche

steal. à musique. A 4, ^
CHLT—House of Peter r^HLN—Le* onde* joyeu* w î*»45 m amour ....

ses. CBF, CBJ, CBV, CHNC ^ jç t'adore! . .
CHLF—Mon oncle. - Orch. de danse.
CHNC—Programme fran- CHRC—Danse* moder- pQ N T AJ NE

çaia n<*«-

CHLN^-L’Heure angiai- CHLT—Recitul de enant.
se. CKCV—Trio La Ro'.hei-

CHLF—Thê dansant. Ie.
CHRC—Avi* de naissan- CHRC, CKAC—N axa ire

ces.
ckac—Bulletin* de* 

Fermiers.
CKCV —Le tzigane.
• 4.45

et Bamabé.
• 7.45
CBF, CBJ. CBV. CHNC. 

CHRC—Nouvelle»
BBC.

# 10.15
CHLN—uren. de danse. 
CHLF—Nouvelles.
CKAC Orch de danse
• 10.30

ne.
Chln—Sopnisticated 

8wing.
CHLT urch. de danse.
chlf—Orcn. de danse
CHRO—L’Album popu­

laire
Ckac—Radio- Actuautê
CKCV Variétés
• 10.45
CBF, CBJ. CBV, CKCH, 

CJBR. CHNC -Voix 
françaises.

CKAC—images de guerre
CKCV—Musicale.
• 11.(H)
CBF, CBJ, CBV. CHNC. 

CHRC. CHI.T. CJBK. 
CKCH CKC V —Radio- 
Jou mai.

CKAC—Ailo, ailo. tes 
sports.

ter-
CHLT—A travers

canton*.
CKAC—Musique du

roir.
CKCV —L’Echo.
# 3.00
CBF, CBJ. CBV, CJBK.

Je t’embi a vse 
yeux . . . 16 

. Tu m'ttimofl

r.ante.

i GRATIS vendredi et samedi seulement
jj

j! UN QUART DF. I.1VRF DF NOIX CASHEWS »
Avec chai/iic a<hai (Fune livre de

P.
&'

BONBONS _ft

•»-» «. hllf'
P.

/?lfCtyCcfQ>£s ri. 1/

Téléphone CH. 7165 _ ))
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• 7 .«Ml
CKAC—Kevfi: 

ne humeur.
fle la w»o*

Q l -Le programme "Les Com­
pagnons de Saint-Régis” est-il en­
registre sur disque?

JS — Est-ce que M. Alain Gravel 
a des soeurs et des frères T

!} Est-ce que Mme Jeanne 
Mau hour g Roberval i st née au Lac 
Saint-Jean ?

J/ — Quel âge a Gérard Vlé- 
tnincks, celui qui interprète si bien 
le rôle de Serge Varennesf

5 — Est-ce que Alfred Brunet et 
Rogei Florent est la même person­
ne :

fi CW/nent Latour est-il marié' ?
7 Georges Bouvier est-il marié f
8 Quel est le nom de Mme 

Ovila Le garé?
fl — Fait-elle de la radio?
10 — Ont-ils des enfants?
11 — J’aimerais beaucoup a voit 

votre photo. Que dois-je faire pour 
la posséder f — "Petite Curieuse des 
Cantons de l’Est”.

R. 1 — “Los Chevaliers de Saint- 
Régis" sont au poste CBF pour 
leur émission bi-hebdomadaire la­
quelle est relayée sur le réseau de 
Radio-Canada.

2 — Le benjamin des annonceurs 
à CKAC a deux frères et deux 
soeurs. Ce sont Armand, censeur à 
CKAC. Pierre, jeune artiste, Mme 
docteur Lamarche et Thérèse.

3 — Non, Mme Jeanne Maubourg 
est Belge.

4 — Quelle vilaine, petite curieu­
se, vous faites!... L'àge du jeune 
Interprète de "Serge Varennes”... 
non! je ne dois pas vous le dire...

5 Pas du tout! .. Iis sont deux 
personnes bien distinctes.

6 et 7 — Ces deux excellents ar­
tistes sont mariés.

8 — Jeannette Déguire.
Si Elle fait surtout du théâtre 

avec son mari.
10 — M. et Mme Ovila Legaré 

ont un garçon et trois filles: Jean- 
Pierre, Pierrette. Raymonde et 
Francine.

11 Ne faites rien, petite!... Je 
ne distribue pas ma photo. Pour­
quoi?... Oh! pour lien... et pour 
tout!

Etes-vous contente?

Q. 1 Quels sont les interprètes 
de Louise Grenier et de Marcel La- 
rivière dans le programme “Gran­
de Soeur” t

Z — Comment s’appelle le petit 
garçon de Paul Dupuis, annonceur 
à CBF?

3 — Quel est le nom de Mme 
Gratien GélinasT

h Est-ce que Margot Teasdale 
est rétablieT — CECILE aux yeux 
noirs.

R. 1 Ces rôles sont interpré­
tés par Marthe Thierry et Paul 
Foucreau.

2 — Pierre... N’est-ce pas que 
c'est joli?...
..3 — Mme Gratien Gélinas. était 
une demoiselle Lalonde.

4 — Margot Teasdale, cette déli­
cieuse petite artiste, est en bonne 
voie de guérison...

Avi plaisir de vous relire sous 
peu!...

• 7.:t»
CBF, CW, CBV — Nou­

velles et Intermède.
CHKC—Debout, c'est 

l’heure!

• 7.15
CHi-'l entre au matm.
CHNC—Eye oi>ener.
CJBK—Horaire.
CKAC—Pot pourn mati­

nal.
CKCH—Prier* du matin.
CKCV—Horaire.

• b.(Mi
CliS, CUJ, CBV, CHNC, 

CH LT, CJBK, CKCH, 
CKC V — Kadio-J ournaL

CH1.N Kadio-Ciub.
CHKC Nouvelles.
CK AC—Bulletin du «au

• b.15
CBF. CB J, CBV. CJBR 

—Elévation matutinaie.
CHLP—Nouvelles.
CHLT—Dance parade.
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CHKC—Prière du matin.
CKAC—Club Chaniecierc.
CKCV— Musique variée,
CKCH—Novat irae.

• 8.30
CBE, CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CHLP—Kéveilie - Matin 

musical.
CH UN — Prière du matin.
CHUT—Morning devo­

tions.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Club au Cou­

cou.
CJBK—Bonjour.
CKAC— Kevué - Chan­

son française.
CKC V —N ou v eues.

CKCH votre chan­
teur...

• 8.45
CBF. CBJ. CBV—Ko: 

j*ourri musical.
CKCH —Chansonnettes.
CHNC—Ainsi chaîne...
CHLN—Gaîtés musicales.
chi/i —Martes-TOttfl que:
CKCV —Horloge musicale

CHNC— Le coin de* 
Kieurs.

Cil UN—Demands* #pé- 
ciaies.

CHUK Hour vou* plaire. 
CHKC—Pour les Mamans 
CKAC—Capsule mélodi­

que.
CKCV—Mélodies et ehan-

CKCH—Nouvelles.
• - Variété*.

1.00

J. CBV, CHNC. 
-Madame e s *

• ».<H)
CBF. CB 

CKCH- 
servie.

chun—Nouvelles.
CHUP—Chansons fran­

çaises.
CHUT—La Huche ména­

gère.
CJBK—Fanfare.
CKCV— Ciub d’économies.

• 0.15
CBF. CBJ. CBV—Res­

tai de piano.
CHUP —Kadio-J ou mai.
CHUN—Le coin de *a 

icmme.
CH.Dan? Tbon vieux 

temps.
CJBK Mélodies ei chan­

son*.
CKCH—Planistes.
CKAC—Nouvelles.
CHUN—Le Co.n de la 

lemme.

• 9.30
CBE, JB J. CBV — Les 

chansons que vous 
aimez.

CHLP—Orch. de danse.
GJ BK— V os préférés.
CKAC—veaeites de »a 

semaine.
CKCH A être commu­

niqué.

• 9.45
CHUP—Disques J a 

Clément.
CHLN—VocabuiaTe.
CKAC—Nouveautés ins­

trumentales.
CKCH—Chansonnettes. 
ckcv-—nouvel les.

• in.no
CBF. CBJ, CBV —Vie ÛC 

Famille (sketch U
CHLN—Méiridiés délier.
CHUP—Orch. de danse.
CHUT—Woman s Kadio 

Journal.
CHNC—Alfred Rhodes
CJBK--Nouvelles.
CHKC—Kadio-Journal
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.

• 10.13
CBE. CBJ, CBV—COUT- 

rier-Con f idence*.

• 10.30
CBF, CBJ CBV—quelles

nouvelles'.'
CHUP—K m p i e t tes de 

Trottinette.
CHUT—Cinderella.
CHNC—Toupie musicale.
CHKC—'Tangos et Rum­

bas.
CJ BK—Variétés.
CKAC—L'Heure récréa­

tive.
CKCH—Panneau réclame.
CKCV — Valse viennoise.

• 10.45
CBE, CBJ CBV — En 

écoutant Kadio-Canada.
CHNC, CHKC, CJBK, 

CKAC—Granoe soeur 
(sketch).

CKCV — Envoûtés.

• 11.00
CBF, CBJ, CBV, CHLN, 

CHUT, CHNC, CJBK, 
CKCH—Le vieux maî­
tre d école (sketch).

CHUP - Musique mili­
taire.

CHKC —Chansonnettes.
CKAC—Hits and Knco- 

res.
CKCV—Blanc et Noir.

• 11.1?
CBF, CBJ, CBV — Musi­

que symphonique.
CHLP—Vous rappelez- 

vous.
CHNC—The We.*«.erne;3.
CHLN—Gaietés matina­

les.
CHLT—Fanfare.
CHKC—Programme \ar.e
CJ BK—Concertos.
CKCH—vos célébrités.
CKCV — Votre favori.

# 11 30
CHLP—Variétés.
CHLN—En cuisinant.
CHUT—Heure D’Asbes­

tos.
CHKC—Sélections d’opé­

ras.
CKAC—Pour vous mes­

dames.
CKCH—Variétés.
CKCV—Moulin Rongé.

• 11.15
CHLN—Nouvelliste.
CHLP—Variétés.
CHNC—Révital de piano.
CHKC—Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Valse*.
CKCV — Extraits dopéras
CHLT—Chansons de 

Paris.

CBF, CBJ, CBV, CJBK 
CH RC, CH : V C. CHLT 
Radio-Jojrnai.

CHLN—Un p’tlt atr.
CHLP Kl
CHKC—Kadio* journal.
CKAC—Nouvelles.
CKCH—The Mountain­

eers
CKCV—Nouvelles.

• 1.15
CBF, CBJ, CBV, CHNC.

CHUT. CJBK. CKCH 
—Récital de chant.

CHLN—Les plus belles 
voix du monde.

CKCV — vaiiétés
CKAC—Betty Bee Hive
CHLP—L'Heure féminine
CHKC—Sieste musicale.

• 1.30
CBF. CBJ. CBV, CHNC.

CJBK, CKCH — Réveil 
Rural.

CHLT—Farm Broadcast.
CHKC-Choeur Russe.
CKAC—Musicale.
CKCV—Croisière musi­

cale.

• Mft
CHUN—Mé.odtes d Antan
CHKC—Les disque. 

Victor.
CKAC—Le Monde Fémi­

nin

• 3.00
CBF, CBJ. CBV, CKCH 

—Récital de chant.
CHNC—Le monde et ;e 

temps.
CHUN—Siesta.
CHLP—Matinee Melo­

dies.
CHUT—Radio Variétés.
CHKC—Demandes spé­

ciales.
CJBK -A votre choix.
CKAC—Histoires d'amour
CHLP—Concert master.
CKCV—Chansons fran­

çaises.

• 2.15
CBF, CBJ, CBV — Rue 

Principale (sketch).
CHUT—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHLN— Jazz Band.
CKCH—Chemin de la 

Croix.
CK AC—Chansonnettes.
CKCV—L'heure exquise.

r
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CHKC—Avis de naissan­
ces et nouvelles.

CKAC—Bulletin des fer­
mier*.

ckch Har py Home- 
«trader*.

CKCV—Le Tzigane.
• 4.45
CHLT—A travers nos

cantons.
CHKC—Avis de décès.
CJBK—Vedette* Pari­

siennes.
CKAC-Xylophone.
CKCV—«entier musical.
• 5.00
CHLT House ot Peter 

McGregor.
CHNC— Présentant...
CHUP—Rendez-vous mu­

sical.
CHKC—Extraits d’opé­

rettes.
CKAC—L'Heure du Thé.
CKCH Babillage.
CKCV—Avis do décès.
• 5.15
CBE. CBJ, CBV, CHNC 

—Eeuiina.
CHKC—Paris sur l'onde
CJBK Robert Dessu­

reau lt.
CKAC—A choisir.
CKCV—L’oncie Jean.
CKCH—Le crei>uscuie.

• 5.30
CBF. CBJ, CBV—Chro­

nique et Intermède.
CHLN—Les mondanités.
CHLP—Kadio-spèciai.
CHLT—Elèves de Mlle 

Labbè.
CHNC—Happy Cowboy.
CJBK—intermède.
CHKC—Cmé-Kevue.
CKAC—Hue Principale 

(sketch).
CKCH—L’heure du cré­

puscule.
B 5.45
CBF, CBJ, CBV—Cotes 

de la Bourse.
CH L N —Nou veiies.
CHNC—Musical Novel­

ties.
CHKC, CKAC—Madelei­

ne et Pierre.
CJBK—Variétés.
CKCV—Paris qui chante.

• 12.0b
CBE'. CBJ CBV. CHNC 

CKCH—Jeunesse dorée 
(sketch ».

CHLN—Orch. Frankie 
Masters.

CHLP—L'Heure fémini­
ne.

CHUT—Heure ensoleillée.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Musique du dî­

ner.
CJBK -F.n dînant.
CKAC—L’Heure envo­

ie liée.
ckc v—N ou veues.

• 12.15
CBE. CBJ, CBV, CJBK, 

CHNC, CKCH—Nou­
velles BBC.

CHGB—Kadio-Jou mal.
CH l. N —Cont rast e.
CHKC—Musique militaire
CKAC—Chanson porte- 

bonheur.
CKCV—Midi musical.
• 12.30
cue CBJ, CBV—Pro­

gramme musus*
Chun—Déjeuner concert
CHKC—Mor.tavlnl et orch 

•:n dînant.
CJBK—Musical.
CKAC—Big Bister.
CKCH—Variétés.
CKCV'—Histoires musi­

cale?.
» 12.45

CHKU—variété* musica­
le?.

CKAC—Doctor Busan.

• 2.30
CBE', CBJ, CBV, CHUT, 

CJBK, CKCH—Orcn. 
de danse.

CHUN—La Maison du 
rêve.

CHUP—Orch. Henry Han
CKAC—Cours de bourse.
CKCV—Le gong mysté­

rieux.

• 2.45
CBE. CBJ, CBV, CJBR 

—Un quart d'heure 
avec...

CKAC—Quatuor.
CKCH —Variétés. 
chun —variétés.
CHLT—Pops concert.

• 3.00
CBF. CBJ, CBV. CJBK, 

CKCH—Education mu­
sicale.

CHUN—Pour le dilettan­
te.

CHUP- Chansons fran- 
« aises.

CHLT—Thé dansant.
CH TC—Ortrue enchant î.
CKAC—Tonie lunes.

• 3.13
CK/ c—Poèmes sympho- 

T’.i- ues.
CHKC—Danses modernes

• 3.30
CHLN—Notre album.
CHUT—Orch. de concert.
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CJBK Orchestre de con­

cert.
CHUP—Musique tzigane
CKAC—La Femme et 

ractualitè.
ckch- a ppréciation 

musicale.

• 8.45
CHUP Oroh. de danse.
CHKC—Bal musette.
CKAC -Swntgphonia.

• 4.00
CBF. CBJ, CBV—Inter­

méfie.
CKCH Musical master­

pieces CBC.
CHUN—L’im prévu.
CHUT--Ceux qui n'y 

sont plu*.
Chup —Chansonnette*.
CHKC—Pour les mala­

des.
CKAC—A choisir.
CKCV—Musique de 

danse.
• 4.15
CBE', CBJ, CBV — Or­

chestre symphonique,
CHKC—Avis divers.
CKAC—Les événement* 

•octaux.
CHUP—Moment* musi­

caux.
CHLT—Chansonnette*.
• 4.80
CHUT, CHGB—MUSiqu* 

de danse.
chun—L’Heure angiai»*
CHLP—Cocktail Capers.

• G. 00
CBF. CBJ. CBV — La 

Marmaille (sketch).
CHLN—Souper musical.
CHUP—Méli-mélo.
CHKC—Nouvelles et va­

riétés.
CH UT—Crépu scu le.
CHNC--Heure de3 sou- 

naîts.
CJBK —Variétés.
CKAC—Chansonnettes.
CKCV—Nouvelles et an- 

gos.

• G.15
CBE', CBJ. CBV—Chan­

sons françaises.
CUJ—Emission commer­

ciale.
CH UP— Rad lo-Jou rnai.
CHKC—Variétés musi­

cales.
CHNC—Les Bout - en - 

tra?n.
CHLT—Nouvelles.
CJBK—Kadio-Jou rnai.
CKCV—Cinéma.
• 0.80
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBK, CKCH—Radio- 
Journal.

CHLN—Le cinéma.
CHUP—Musique sur de­

mande.
CHUT—Romance of 

Merchandises.
CKAC—Moi J’ai dit ça?
CHKC—Chronique ai»or- 

tive.
CHKC—Causerie sportive

• 6.45
CBF, CBJ—Chronique 

sportive.
OB V—Kadio-Jou rnal 

(anglais).
UMLN—variétés semi- 

classiques.
CEiLP— Radio-annuaire.
CHNC—Nouvelles..
CHKC—Le secret de Jac­

ques.
CJBK—Réenai de violon.
CKAC—Nouvelles de chez 

nou s.
ckch—il était une foi*.
CKCV —Variétés.
• 7.00
CBF, CBJ, CBV — Pen­

sion Velder (sketch).
CHLN—Les grands suc­

cès.
CHNC—Light up and 

Listen.
CHLT—Nouvelles Mo­

zart.
CHKC—Variétés musi­

cales.
CJBK—Variétés.
CKAC — I.anny Ross.
CKCH—Aloha Land.
CKCV—Chronique spor­

tive.
• 7.13
CBF, CïiJ. CBV. CHNC, 

CKCH —Un homme et 
son péché (sketch).

CHNC—J. Marais et or­
chestre.

CHKC—Le* Boute-en- 
train.

CHLN—Prière du noir.
CJBR—Ovila i .égaré et 

ses bout-en-train.

CKAC—Light up ana
listen.

CKCV—Nouvelles.
• 7.80
CBF, CBJ. CBV. .CHNC 

CHLT. CKCH-Réci­
tal.

CHLN—Le Passe-Temps 
CHLP-Par chez-nous. 
CHKC, CK AU—Wazaire 

et Barnabé.
CJBK Un homme et 

ton péché.
CKCV—Ti-Louis, aketen.
• 7.13
CBF. CBJ. CBV, CHN-i 

CHKC—Nouvelles.
CHLN—variétés vocaie* 
CHLP—Coffret nusitai. 
CJBK—i*es Gais Lurons. 
CKAC—Le don Juan ûc 

la chanson.
ckch -P r o g r a mme 

vogue.
CKCV—On demande un 

annonceur.
• 8.00
CBE. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR, CKAC—C est la 
vie, (sketch).

CHUN—Oncles joyeuses. 
CHUP—Mon on :1e. 
CHLT—Récital de chant. 
CHKC—Orch. de concert. 
CKCH—Les Joyaux de la 

musique.
CKCV—Récitai de pia­

no et chant.
• 8.15
CKCH—Tropical Moods. 
Cil UP—Pianiste au 

loyer.
CKCV—Gaieté sur le* 

ondes.
• 8.80
CBE. CBJ, CBV, CHNC.

CJBK—Fanfare. 
CHUN— Danse-O-Manle.

—Ecole sup. de 
musique.

CHUT—T. B. A.
CHKC, CKAC—L’heure 

des vedettes.
CKCH—Toronto Sym­

phony Band CBC. 
CKCV—Variétés.
• 8.43
CKCV—Dan* les mers 

du Sud.
• 9.6»
CBE. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBK. CKCH -Dé­
tente.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHLP — Orch. de danse. 
CHLT—Heure d’Ama­

teurs.
CKCV—Germaine et se9 

chansons.
• 9.15
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CKCV—fTitations et mu­

sique.
• 9.80
CBF. CBV—Quatuor de 

pianos.
CHLN—Musique de con­

cert.
CHUP—Kadio comédie. 
CH LT— Non ve 1 les.
CHKC—Fox chanté. 
CKAC—Amos and Andy. 
CKCV—Lutte à la Tour. 
B 9.45 
CHLT—T B. A.
CHKC. CKAC—Les gais 

lurons.
• HUM»
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR—L'heure de la 
valse.

CHUT—A être annoncé. 
CHLN—Nouvelles.
CHUP—Accordéon Aces 
CKAC, CHKC—La m.ne

d’or.
CKCH—Chins up!
• 10.13
CHLN—Echos d’Hawat 
CHLP—Nouvelles.
• 10.80
CBE, CBJ. CBV, CHNC,

CJ BK, ckch —Cause­
rie Louis ETancoeur.

CHLN—Sophisticated 
Swing.

CHLP Kay Irwin.
CHUT—Command Per­

formance.
CHKC—Orch. de danse. 
CKAC—Nouvelles.
• 10.15
CBF, CBJ, CBV, CJBK, 

CHNC. CKCH—Oau sé­
rié.

CHUP—Just relax.
CHKC -Orgue du rêve. 
CKAC—Images de guer­

re. %
CKCV —Musicale.
• 11.00
CBE'. CBJ. CBV, CHNC, 

CH RC, CHLT, CJBK, 
CKCH, CKCV—Radio- 
Journal.

CHLT—Nouvelles CBC. 
CHKC—Keortcr de l’air 
CKAC—Allô, allô, les 

sports.
• 11.13
CBE', CBJ, CBV—Pro­

gramme musical. 
CHLT—Britain Bpeak*. 
CHKC—Musique de con­

cert.
CKAC—Orch. de danse. 
CKCH—Nouvelle* spor­

tives.
CKCV—Britain speak*.
• 11.30
CBF, CBJ, CBV—Orcn. 

do danse.
CHLT—Dance Music. 
CHNC—Orchestre.
CHKC—Choeur nègre. 
CKAC—Orch. de danj*.
• 11.43
CHKC—classique à la 

moderne.
• 12.00
CKAC—orch. de danee
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Q. 1 — J'aime beaucoup tes mots 
d’Amour de Jean Gillet. Est-ce un 
nom de plume? Si oui, peut-on sa­
voir son véritable nom ?

» — A quand un interview d’Ar- 
mmand Goulet de CHLP?

3 — Quels sont les programmes 
do M. Bernard Goulet à CKACT 

SI SI NANETTA
Re-Bonjour!... C’est chic d’ètre 

venue... Merci!
R. 1 — Jean Gillet signe tous 

se3 poèmes de son nom véritable.
2 — A bientôt, sans doute!...
3 — Bernard Goulet est à CKAC 

réalisateur des programmes sui­
vants: Histoires d’Amour (d’Henri 
Lctondal), Les Gais Lurons (de 
Marcel Gagnon), Je suis Canadien 
(de Robert Choquette), Alpha et 
Etes-vous d’accord.

★
S — Ne demeure-t-il pas dans la 

paroisse Sainte-Eusèbe ?
3 — Verrons-nous sa photo en 

première page? — Une grande ad- 
mitnatrice de S. F.

R. 1 — Oui Mademoiselle. Jean- 
Paul Kingsley est marié et il est 
même l’heureux papa d’un bambin.

2 — ... cela fait partie des choses 
que l’on sait, mais que l’on n’a pas 
la liberté de divulguer.

3 — Et pourquoi pas!...

Quelques
émissions

commanditées
Lundi

Le Théâtre Valiquette 
8.00 P.M.

N. G. \ ali<|iietle Limitée
Mardi

Les Secrets du 
Docteur Morhanges

8.00 P.M.
Ironized A ea~t 

Me rcredi

’ S. V. P.
9.00 P.M.

L. O. Grotlié Liée
Mercredi

Réminiscences
Musicales
9.30 P.M.

George V est on Ltée
Jeudi

Les Meuniers 
Mélomanes
8.30 P.M.

Ro]»in Hood Flour Mills 
Vendredi

C’est la vie
8.00 P.M.
Lever Bros.

1911 •



PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC* T
MATIN 1

SAMEDI, 1er FEVRIER 1941 Ondes 
- K&dio

joyeuses
petit

éMÙt:

Q. 1 — Qui fait Ti P\t et Fifine 
dans "Le Restaurant Alouette”f

3 — Qui fait Maxime et Ti-Jos 
dans “Les Amours de Ti-Jos”?

J — Est-ce vrai que Jean Clé­
ment est marié?

k — Pourriez-vous me dire, l’âge 
de Roy Malouin?

5 — Est-ce que Marcelle Lefort 
et Albert Cloutier revendront dans 
“Cha usons-A nimées” f

—Une lectrice de “ Radio monde”
RB.

R. 1 — M. et Mme Eddÿ Gélifias chnc—Mèdiutior 
sont les vedettes de ce programme.

• 7.00
CKAO-Kêvell de a bon­

ne humeur.
• 7.30
CB K, OBJ, CBV — NcmI- 

veiies et Intermède.
CUKC—Debout, c’est 

l'heure!
• 7.45
CBF, CBJ—intermède.
«:hlt—Prière cm. matin.
CHNC—Le Réveil.
CJBK—Horaire.
C1AC—.Nouveautés 

instrumentales.
CKCH—Friere.
CKCV—Horaire.
• 8.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

Cil LT, CJBK, CKCH. 
CKCV—Radio-Journal.

CH LM—Radio-Club.
CH LT—News (CBC).
CltKC—Nouvelles.
CKAC—Bulletin du ski.
CKCV—Nouvelles.
• 8.13
CBF, CP J, CBV, CJBK 

—Elévation matutl- 
nale.

CH LT—Dance Parade.
mu*

2 — MM. Fred Barry et Henri 
Poitras.

3 — Certainement!... Jean Clé­
ment est marié à Paulette Luce.

4 — Voilà!... Hoy Malouin a ex­
actement 26 ans.

5 — Probablement!... Puisque 
maintenant tou slcs artistes sont 
invités à venir à tour de rôle.

Et vous... revier.drez-vous au 
Courrier?

— Comment s’appellent les 
filles de Maicel et Roger

uTrottinette” dans 
de Trotinette” à

Q- t 
petites 
Baulu ?

t — Qui fait 
nLes Emplettes 
CH LP?

5 — Armand Goulet et Bernard 
Goulet sont-ils parents avec Char­
les Goulet et Edgar Goulet?

SOEURETTE
H. 1 — La fillette de Marcel 

Baulu se nomme Patricia, et celle 
de Roger Baulu, Mireille.

2 — Ce rôle est tenu par Nita 
d’Arcy.

3 — Armand et Bernard Goulet 
sont frères; mais ils ne sont pas 
parents avec Charles Goulet et Ed­
gar Goulet.

★

Q. I — Je voudrais savoir si cous 
allez recommencer “Vie de Faniil- 
le” dans RADIOMONDEf

6 — Dans “Un homme et son 
péché” qui fait Donalda, Séraphin, 
Alexis et le jeune Florent?

J — Qui fait Ti-pit et Fifine f 
Une dame de Valley field.

J’ai le grand plaisir de vous sa­
luer, Madame!...

R. 1 Très sûrement... mais plus 
tard.

2 — Estelle Mauffette, Hector 
Charland, Albert Duquesne et Fé­
lix Leclerc, <le sosie de Guy Mauf­
fette)

3 — M. et Mme Eddy Gélinas.
★

Q. J — Veuillez donc me dire si 
Marcelle Gir qui avait le rôle de 
“Stasi” dans “Princesse Czardas39 
est l’épouse de Charles Goulet? — 
MARGOT DE VALCOURT.

R. 1 — En effet, Marcelle Gir, 
est l’épouse de Charles Goulet.

CHRC-
cert.

CKAC-

OiiLC—Nouvelle».
CliRC—Prière du mat.n
CKAC—Club Chant eclerc.
CKCV—Musique vanee.
CKCH On the Mali.
• HM
vbi1, CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CH LF—Kev eiiie Matin 

musical.
CHLN — Fnère du matin
CH LT—Morning dévo­

ilons.
CHNC, CJBK, CKCH. 

CKCV— Nouvelles.
CKAC—Chansons tTan­

çai se».
CHKC—J^e Club du Cou­

cou.
• 8.45
CB*. cBJ, CBV, CHNC. 

cKCH— Pot pourri mu­
sical.

CH LT—Saviez-voua que.'
CJBK—Bonjour.
CKCV — Horloge musicale
IHLN— Nouvelles.
B ÎMN»
CBE. CBJ, CBV — Récitai 

de piano.
CH LP—Chansons fran­

çaises.
CULT—La Ruche mena 

gère.
CHNC—Programme mu­

sical.
CKCV—Club d'économies
• IMS

CBJ, CBV, CHNC, 
CKCH - Songs for Sat­
urday.

CjBK-Mélodies et chan­
sons.

CHLN—Demandes spé­
ciales.

CHLP— Nouvelle».
• 0.30
CBF, CBJ. CBV—Les 

chansons que vous ai­
mez.

Nouvelles. 
F&mare.
-Madame est ser-

Musique de

-es retrains ae

Musique de 
Burh Y tes.

• 10.30
CULT Breakfast Club 

NBC.
CHLP—Emplettes de 

Trottinette.
CHNC—Jeunesse ecoliére.
CKCH—Orchestre.
CHKC—Tangos et Rum­

bas.
CKAC—Heure Rcréative.
• 10.15
CBF, CBJ, 

tuor.
CKAC—Valses.
CH RC—Chansons de 

cow-boy.
CKCH —Chariot eers.
• 11.00
CBE’, CBJ, CBV 

CKCH, CHNC 
pianistes.

CHLP Orch. de concert.
CHLN—Gaietés matina­

les.
CHKC—Nos chanteurs 

canadiens.
CJBK—Album des ai*

ques.
CK AC—Welcome Lewis
ckcv—Variétés.
• 11.13
CBF, CBJ -

CBV—Q’JS-

CHLT.
Deux

Prog. rcu i.

CBV—Just music.
CKCH—Variétés.
CHLP—Orch Kiger Ellis.
CHNC-The Westerners.
CHKC -Succès d’hier.
CKCV—Nos chanteurs 

can
CHLP Jacques Aubert.
CHLi'—traveling cooa.
• 11.30
CBE', CBJ - Orch. de 

danse.
CBV Divertissement.
CHLN—En cuisinant.
CHLP—Variétés instru­

mentales.
CHLT—Heure Weedon.
CJBK—Orgue.
CHKC—Le piano moder­

ne.
CKAC—Poui vous mes­

dames.
CKCH— Variétés.
CKCV—Votre favori.
B 11.15
CHLN Nouvelliste.
CHLP—Orch. Stan 

Meyers.
CULT—Chansons de 

Paris.
CHKC—Votre vaise, ma­

dame.
CKAC—Succès musicaux.
CKCH—Musique pour 

tous.
CKCV — Extraite d opéra.

ÀPRÈS-ftfiiD M
—____

CKAC 
CJBK 
CKCH 

vie.
CHLP 

danse.
CHNC—

Paria 
B 0.45
CHLP Orch Louis *^evy 
CJBK—Vos préférés. 
CKAC. CKCH A sa. can.

fran. des Aveugles. 
CKCV—Variétés. 
ch LN—v oc* nu ;aire. 
CHLP—Kay Ventura. 
CKAC—Association des 

Aveugles.
CKCH —Chan son net t ea
• 10.00
CBE’. CBJ. CBV—Musi­

que symphonique. 
CKCH—Studio Party. 
CKCH—Studio party. 
CHLN—Mélodie* d’hier. 
CHLP—Anson Weeks. 
CHLT—Women’s Club.
CJ B K—Nou velies 
CHNC—L’Heure enso­

leillée.
CHKC—P.adio- journal. 
CKAC—Kondlno.
CKCV—Pot-pou rrL
• 10.13
CHLN-Demandes spè­

ciales.
CH1#P—Pour vous plaire

• 13.00
CBF, CBJ. CBV, CHNC 

CKCH Deep River 
Boys.

CHLN- Salade musicaie
CHLT— Heure ensoleillée.
CHLP—L’heure fémi­

nine.
CHKC Sur ies rives du 

Danu be.
CJBK- En dînant.
lKAC—L’heure enso­

leillée.
CKCV—Nouvelles.
• 1215
CBF. CBJ. CBV. CJBK, 

CKCH Nouvelles BBC
CHLN —Cent ra st es.
CH RC—Orch. B Law­

rence.
CKAC- Coffret musical.
CKCV—Midi musical.
B 12.30
CBE*. CBJ. CBV -Or d. 

de danse.
CHLN—Musique de dî­

ner.
CHNC—En dînant.
C H RC— La Chanson de 

Paris.
CJ BR - Musical.
CKAC- Mélodies â 

l’orgue.
CKCH -Chansonnettes.
CKCV -Histoire musi­

cale.

B ioo
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CHKC. CHLT, CJBK 
CKAC. CKCV—Radio- 
Journal.

CHLN—Un p’tit air.
CHLP—L’Heure fémi­

nine.
CKCH—Chansonnettes.
• 1.15
CBE, CBJ, CBV-Mile­

stones m music.
CHLN—Les plus belles 

voix du monde.
CHLT—Variétés.
CHNC—Le monde et te 

temps.
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CJBK—Orcb. irvmg 

Miller.
CKAC—Betty Bee-Hive
CKCH- Milestone in His­

tory of Music - CBC
CKCV — Fantaisie.
• 1.30
CBF. CBJ. CBV, CJBK. 

CKCH- Réveil rural.
CHLT—Children’s scrip- 

book (CBC).
CKAC—Monde féminin.
CH RC Orch. de concert.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHl^N- - Paris et ses 

chanteurs
CHLT— Musique variée.
CHKC—Fantaisies humo­

ristiques.
CKAC—Ligue de la 

santé.
• 2.00
CBE*. CBJ, C3>—Mati­

née in Rythm.
Cul f—Talk (CBC).
CHLN—L'Heure récréa­

tive.
CHLP—Encyclopédie 

écolière.
CHRt- Demandes spé­

ciales.
CJBK—A votre choix.
CKAC Rythme et mé­

lodies.
CKCH- Matinee m 

Rythm.
CKCV—orgue varié,
• 2.15
CbE*—cotes de la Bour­

se.
CBJ, CBV—Chansonnet­

tes.
CHLT—Closing stock 

quotations (CBC).
CHNC - Westerners.
CKAC—Causerie.
CKCV —L’Heure exquis ï
• 2.30
CBE. CBJ. CBV, CJBK 

—Orch. de danse.
CKCH—Chansonnettes.
CHLT—Pops concert.
CKAC—Cours de hour*".
CKCV — Le geng mysté­

rieux.

-The happy cow*

B 12.45
CBF, CBJ. CBV—Trio 

Toronto.
CHLP—Chansonnette*.
» .’HRC—Variétés musi­

cales.
CKAC—Swingphoma. 
CKCH, CKCV Nou­

velles.

Remette 
Remington

s 37 50
GRATIS

PAR JOUR
VOUS PROCURERA I A
Dactylographe portatif
Pour de plus amples 
dét&lla sur rrtte of­
fre. mallez le coupon 
ci-contro A
STERLING 
Typewriter Co.

2151 Bleury, coin Sherbrooke

• ï »•
I ne jolie nmlleilf 
manuel de leçon*

Montréal. Tél. LA. 8611

«snim obligation de mn part, veuilles me faire 
parvenir le* e\plication* concernant votre 
offre d'un elaii*rnphe portatif pour 10 *oh* 
par jour.

CHNC 
boy.

CH RC—Ciné-Revu*.
CJ BR—intermède et ao 

mire.
CKCH—Babille ge.
CHLT—Toronto Sympho­

ny Band.
CKAC Matinée dan­

sante.
CKCV — Théâtre Cam­

brai
• 3.45
CKCH—Chansonnettes.
CHLN—Nouvelles.
CHNC—Muaieal Novel­

ties.
CH RC—Choeur*.
CJ BK—V ariètés.
CKCV —Timoroiogie.

CBV-Prog.

lie* 90J-

et

• 2.45
CKAC Choeur impérial.
• 3.0©
CBE'. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBK. CKCH Opera
CHLT—Thé dansant.
CHLN—Pour *€ dilet­

tante.
CHLP—Poèmes sympho­

niques.
CHLT—Thé dansant.
CKAC Brush Creek 

Follies.
• 3.30
CBV. CJBK. CKCH— 

Thé dansant.
CHLT—T.B. A.
CHLN- Notre album.
CKAC—La Femme et 

l’actuauié.
CKCV — Nouvelles.
• 4.00
CBV, CKCH—Orch- de 

danse.
CBJ. CJ BR—Opéra.
CHLN—L’Un prevu.
CH J F— Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CKAC- Bob Connolly et 

orch.
Ckcv—Musique de 

danse.
• 4.13
CBV, CKCH —Opéra.
CHLT— Familiar Ballads.
CH RC—Avis divers.
CKAC—Evènements so­

ciaux.
• 4.30
i HLN—L’Heure an­

glaise.
CHLP—Thé dansant.-
CHL.T—Orch. de danse.
CH RC Chant forain.
CKAC—Radio Journal 

agricole.
CKCV—Variété*.
• 4.45
( HKC—A via ae décès.
CHLT—A travers no* 

cantons.
CK AC—Carnaval de St- 

Paul.

Artie Shaw's

Orch. de concert. 
Bulletin du ski 

-Ecole Bernier.

• «LO*:
CBF. CBJ.

musical.
CHLN—Musique du sou­

per.
CHNC—Heu 

haits.
CHLP- Mèii-Meio.
CH KO — Nou v ei les 

riétés
CKAC-Mélodies à 

1 orgue.
CHLT—Crépuacu le.
CKCV-Tango du soir. 
CKCH Hit of the Day.
• «.15
CHLP - Nouvelles.
CHKC—Et jeunesse se 

passe...
CKAC—Ligue de progrès 

civique.
CHNC—Moment* classi­

ques.
CJ BK— Kadio-JoumaL 
CHLT— Nouvelles.
CKCV —Musique du sou­

per.
• 0.30
CBE*. CBJ. CBV. CHNC. 

CJ B K. CKCH — Had C- 
j ou mai.

(*HLN~le cinéma. 
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHKC—Causerie spor­

tive.
CHLT - Programme 

Vogue.
CKAC—Intermède.
CKCV.—Chroniqueur 

sportii.
• 0.45
CBE, cbj —Chansonnet­

tes.
CBV, CKCV — Kauio- 

Journal.
CHLN, CHLT—Ovüa Lé- 

garé et ses Bout-en­
train.

CHLP— Kadio-annuaire. 
chnc—Nouvelles.
CHKC Chanson de 

Paris.
CHLT—Romance oi 

Merchandises 
CJBK—I-es tziganes.
CKAC—Nouvelles de 

chez nous.
CKCH - A choisir.
• 7.oo
CBF. CBJ, CBV, CKCH 

—Questionnaire ne a 
jeunesse.

CHNC—The minstrels 
CHLN—Propagande Ly- 

thurglque.
CHLT Mozart news. 
CHKC—Causerie.
CHLT Musical Gems 
CJBK Variétés.
CKAC—Causerie.
CKCH—Questionnaire *.«

la jeunesse.
CKCV -Chez Manno
• 7.15
CHLN- Prière du soit 
CKAC Orch. tie dar.se 
CKC V — N ou v e 1 les.
• 7.30
CBE. CBJ, CBV, CKCH 

CHLT, CJBK —Récitai 
de chant.

CHLN—Mélodies au p-a- 
no.

C H LP—Com ment at eu r 
sportif.

CHNC—Mélodie a /or­
gue.

CHKC— Les pays dont 
on parle.

CKAC Présentation 
World.

CKCV- Les Petits Chan­
teurs de Beau port.

• 7.43
CH F. CBJ, CBV, CH N' ' 

CH RC. CKCH. CJBK 
— Nouvelles.

CKCH—A choisir.
CKCV—Récital de violon. 
CHLN — Variétés vocales 
CHLP—Orch. de danse. 
CHLT—Causerie.
• 8.00
CBF. CBJ, CBV. CHNC. 

CJBft. CKCH Orch. 
de danse.

CHLN
CHLP-

mont
CHLT- 

orch.
CH RC
CKAC
CKCV -
• S. 13
CBE', CBJ. CBV, CKCH 

CHLT, CHNC - Propos 
en l’air (causerie).

CJBK Novelties in mu­
sic.

CKCV Les Joyeux Qué­
bécois.

B 8.30
CBE*. CBJ. CBV, CHLI 

CHNC, CKCH—Orch. 
de concert.

CHLN—i>anse-U- Mante.
CHLP—Treasure chest 

of melodies.
«'HKC—Le rêve chanté.
CKAC—Gay nineties 

re*, ne
CKCV—Le* jcyeux Que- 

oecoi*
• 8.45
CHLT, CHNC—l'wo pia­

no team.
CBE* Deux pianos.
CKCV Suzanne Bégin, 

pianiste.
CHLP Modern Salon 

Group.
B 1* KB
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBK. CKCH. CKCV 
- Rail lo-hoc key.

OHLN—Concert minia­
ture.

CHLP Gaieté canadien­
ne.

CH LT - Th ree Chee rs 
CBC.

CH RC—Le* montagnard» 
lan rent tens.

CKAC Chansons ex 
press.

CKCV -Radio-hockey.
• fl. 15
CHLN Cadence et ro­

mance.
• O
CHLT SeviUiana CBC.
CHKC Le tour de mon 

pays.
CHLN - 

cert.
CHLP -Ray Irwln et

Musique de con-

CHNC Hockey.
CKAC Chanson* a ni-

niées.
# 9.4.r»
CKAC Les deux com-

mères
CHLP Kécital de piano.

• 10.00
CKCH orch oe danse.
CHLN—- Nouvelles
CHLP Musical Round

Cp.
CHLT - Music Hall.
CHRC - Au foyer.
CKAC— Diables Kouges.
• 10.1 5
CKCH - Nouvelles spor-

t ives.
CHLN--Ray Bloch pré-

sente.
CHLP— Nouvelles.
m -.«.so
Cut'. OBJ--oren. sym- 

phonique.
CBV. CHNC Orch. de 

danse.
CHLN -sophisticated 

Swing.
CHLP Orch. de danse.
CH LT Or- h de danse
CHKC—L’album popu­

laire.
CKAC. CKCV—Nouvel­

les.
• 10.43
CJ B K, CH L i* N OU v e 1- 

»es.
CKAC Images de 

Guerre.
CKCV Nouvelles.
CHLP- Just relax.

Nouvelles.
B n.oo
CBV CHLT Orch. sym­

phonique.
CHKC Nouvelles.
CHLP Heure de ;a 

danse.
CKAC—Alio. alto,

sports.
CKCH—Transcrmtion*. *
CKCV —Symphonie.
• 11.15
CHLi Britain speaks.
CHRC— Musique de con­

cert.
CKAC— Crch. de danse.
• 11.30
CHRC -Quatuor vocal.
CKCH—Nouvelles du 

droit.
• ntr.
CHKC -Darses mo­

dernes
12.00

Q. 1 — Dans "Rue Pi »#< ipale": 
Bob, Ni nette, Beauchamp, Lan gis, 
Mathieu, Phil Girard, Marit Rémil- 
lard, le maire Lizotte, Marie Louise 
Lambert, M. Asselin père, Pauline 
Bastien T

1 — Dans "Grande Soeur”: Ro- 
bec f père et fils), Richard Germain, 
M. Grenier, Robert f

3 — Dans les pays d’en Haut “Vu 
homme et son péché”: Alexis, Moté, 
Cabana, le Docteur, M. le curé, 
Bertine, Mlle Angélique, Pmdenee, 
Pit Caribou, Donalda t

COLOMBIN K.

C’est une joie pour moi, Colom- 
binc, de vous souhaiter la bienve­
nue! .. Mais li faut me promettre 
de m’écrire bien souvent... Je se­
rais votre fidèle... Pierrot... et 
vous,... ma Colombine... Vous ver­
rez, ce sera ‘‘l'entente cordiale”!...

R. 1 — Albert Cloutier, Marcelle 
I,efort (Miss Radio 1941), Fred 
Barry, Elzéar Hamel, Clément l.a- 
tour, Georges Bouvier, Armar.de 
L«ebrun, Guy Carmel, Olivette Thi­
bault, J. R. Tremblay, Marie-Eve 
Liénard.

2 — Pierre Durand, Jean*René 
Coutlée, Jean-Paul Kingsley, Al­
bert Duquesne, Félix I^clerc.

3 — Albert Duquesne, Albert 
Cloutier, Fred Barry, Arthur Le­
febvre, Juliette Huot, Aurore A!- 
lys, Bella Ouellette, Armand Le- 
guet, Estelle Mauffette.

Q. 1 — En restant au. Etats- 
Unis est-ce que je peux participer 
au programme "La Mine li'Or” •

f — Qui fait le maire dons "Rue 
Principale”f — E. U.

R. 1 — Et pourquoi pas ’...
2 — M. Guy Carmel.
A bientôt, gentille Américaine!...

«•CEINTURES'
MEDICALES
pou>- ■ 'mmes, dames et enfants

hernies

maternité, descente 
de l’estomot, reins 
flottants, bretelles 
pour dos foible, bon­
des d'opérés, bas clos- 
tiques pour varices 
Ajuste

.1

CBF, CBJ CHLT. CKCV 
tournai.

mkr'ST

vl ment por 
de*

expert» 
diplômés 

de* 
école» 

de New- 
York

Nou» ne vendons 
pas par catalo­
gue Ecrive* o* 
téléphonez pour 
rendez-vous.

ï
t#

CLARICE CORSET
SHOPPE

825 Wont-Royal Est
Près St-Hubert Tél. AM. 3312

•25 JANVIER 1941!

CHLT—House of Peter 
McGregor.

CHLP—Kendez-voua mu­
sical.

CHRC—Le thé dansant.
CJBR—Votre program­

me.
CKAC—L’Heure du thé.
CKCV—Avifl de décès.
• 5.13
CKCH Nouvelles du 

Droit.
CJBK—Récitai.
CHRC—Cocktail musical.
CJBK—Variétés.
CK AO—Causerie.
CKCV—Le thé de 5 

heures.
• 3.30
CBV—Concert.
CHLN—!>es mondanité*.
€HLP—Radio-spécial.

Radiomonde

LA GRIPPE — IMPORTANT ! Jh

»»

Quand le docteur dit: “ D

BEAUCOUP dFliquide

— donnez-lui

BEAUCOUP de

o n n e z u i

Achetez 

4 bouteilles

25c
Tau Incluse.

jiLj
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Pour les débuts à
Montréal, de Mlle SITA RIDDEZ,

La Comédie de Montréal
présente

ALBERT SITA

DUQUESNE c RIDDEZ
dans

"LA TOSCA”
«It* \ MTORIKX SAHDOl

avec

Fred Barry et Paul Gury
LT I NE PLEIADE DES MEILLEURS ARTISTES

Viff on scène: Paul Curv — Décors; Jacques Pelletier
au

MONUMENT NATIONAL
7f\f

27 et 28 Février, 1er et 2 Mars
MATINEES 27 FEVRIER FC 2 MARS

RHIûfc » f'n Soîrée Pt dimanch* — 85c, 50c, 75c et 100 
UllIClO a ett “»«"«** F'U'li — 80c, 40c 60c et 75c

en vente au Monument National, PLateau 6404


